
Dn peu de calme s.v.p.
Autour du conflit T.C.S.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juillet.
Pour un été troublé et surchargé

l'été 1959 se signale certainement à
l'attention des contemporains. Dis-
pute et vote jurassiens... Dispute et
vote des studios de télévision... Dis-
pute et enquête au T. C. S . On serait
tenté de crier « N'en jetez plus »...
s'il ne fallait y ajouter encore le
lancement décidé d'une initiative
syndicale visant aux 44 heures et
qui n'est pas le sujet le moins im-
portan t qu 'on puisse traiter...

En ce qui concerne la bagarre té-
céiste on n'aura pa s été surpris de
trouver dans le journal de M . Dutt-
weiler un article proposant d'élever
un monument (sic) au Dr Millier.
Une fois de plus et de façon directe,
la collusion Migros-Mûller s'est a f -
firmée. On en avait du reste trouvé
les preuves il y a quelque temps dé-
jà dans une serviette oubliée par le
fougueux Zurichois, qui est aussi im-
pruden t qu'impulsif, et qui se doute
bien que la correspondance Balmer-
Bàchi n'est plus un secret pour per-
sonne.

Sans aller jusqu 'à la réalisation
complète, ou la pris e de contact avec
la Migrol et la dissolution du T. C. S .
qu 'on y préconise, une bonne partie
du plan de campagne ainsi égaré
a été repris par M. Muller. Mais ce
qu'on peut le plus reprocher à l'hom-
me que « Construire » voudrait sta-
tufier , c'est d'avoir assisté à toutes
les séances du Comité dZune grande
association sans jamais avoir soule-
vé le moindre débat et fait  état des
griefs qu'il a formulés ensuite. C'est
pourquoi le revirement qui s'est pro -
duit dans les sections de Zurich et
de Bâle après la fâcheuse réunion
de Genève, dpparait aussi inadmis-
sible et excessif que la déplorable
façon de diriger les débats du pré-
sident Lachenal cm, d'empêcher -un
membre d' exposer ses griefs.

Comme l'a écrit récemment Oli-
vier Reverdin : « Ce qui s'est passé
le 20 juin à la patinoire des Vernets
ne saurait just i f ier , m même excu-
ser les excès semblables qui se com-
mettent maintenant dans plusieurs
sections alémaniques . Convoquer des
assemblées populaires, les échauf fer ,
leur faire voter, sur la foi  de rap-
ports tendancieux et passionnés, des
résolutions comminatoires, tout cela
n'a rien à voir non plus avec la dé-
mocratie, ni avec le respect de la
personne humaine . Et il est profon-
dément révoltant de voir des gens
qui n'ont jamai s rien fai t  de posi-
tif  en faveur du Touring-Club s'éri-
ger en jug es et exiger avec férocité
la démission de ceux qui, en vingt
ans de travail acharné , ont fai t  de
ce Touring-Club la grande associa-
tion à laquelle près de 350.000 per-
sonnes s'adressent aujourd'hui pour
en obtenir de multiples services, et
qui a créé en Suisse tant d'oeuvres
utiles, telles que le service de pa-
trouilleurs routiers ou le réseau des
terrains de camping.

Le spectacle de ces foules de Zu-
rich et de Bâle qui, sans même ins-
truire de procès , demandent des tê-
tes, est tout simplement ignoble.

Une enquête a été décidée. Con-
f i ée  â des hommes à l'abri de tout
soupçon , elle dira si les responsables
ont faill i . Quand ses résultats seront
connus, on en tirera les conséquen-
ces. En attendant , ceux qui ont le
respect du droit et de la personne
humaine ne peuvent que condamner
l'action de ceux qui, à Bâle ou à Zu-
rich, autour du Dr Millier, font  ap-
pel aux passions aveugles de foules
insuff isamment informées. »
(Suite p. 3) Paul BOURQUIN

Nos ancêtres nous surpassaient
La mode est singulière

par l'étrangeté de leurs recettes de beauté.

(Corr. part, de «L'Impartial»)

Genève, le 8 juillet.
Les personnes d'un certain âge

manifestent souvent leur indigna-
tion devant les singularités de la
mode : elles critiquent les faux cils,
les sourcils épilés et redessinés, les
teintures de cheveux qui n'ont pas
d'équivalents dans la nature, les
teints étrangements pâles et les
yeux allongés par des traits de
crayon.

L'excès en tout, sans doute, est
un défaut, mais, si elles voulaient se
pencher sur les artifices de beauté
que nous rapporte l'histoire, elles
s'apercevraient que jadis les fem-
mes ont employé les moyens les plus
étranges et parfois les plus absurdes
pour retoucher leurs charmes natu-
rels.

Et ne croyez pas surtout que
seules les femmes se laissèrent aller
à de telles coquetteries. Des hom-
mes, et des plus grands, ne dédai-
gnèrent pas se sacrifier à des modes
passagères.

Ainsi, au XVIe siècle, les canons
de la beauté masculine voulaient
que les hommes soient corpulents.
Or, il n'est pas donné à tout le
monde de présenter une panse
avantageuse.

Qu'à cela ne tienne ! Un coussin
rempli de laine suppléait aisément
à une bonne couche de graisse et,
en quelques jours, les Seigneurs de
la Cour rivalisèrent de rondeur.

Masques et ... faux nez !
Pour protéger leur teint de lys et

surtout pour ne pas respirer les
puanteurs affreuses des rues, les fem-
mes, sous François 1er, ne sortaient
jamais sans se couvrir le visage d'un
masque.

Il y en avait de toutes sortes, en
étoffes brodées d'or et d'argent, en
or, en satin, en dentelles. Cette
mode fut bientôt suivie par les hom-
mes dont le teint n'avait pourtant
nul besoin d'être protégé.

(Voir suite en p ap e 3.)

La grève des imprimeries de province a failli
s'étendre aux rotatives des journaux londoniens

LETTRE DE
LONDRES

Londres, le 8 juillet.
La saison en Angleterre est ac-

tuellement aux revendications so-
ciales. Il y a deux mois, la fédération
des ouvriers des industries mécani-
ques qui groupe environ un million
d'affiliés, et constitue le second
syndicat en volume et en influence,
réclamait une hausse de salaire de
15 %. Elle ne menaçait cependant
pas de se mettre en grève si satis-
faction ne lui était pas immédiate-
ment donnée. Ce n'est donc qu'une
trêve à laquelle le rendez-vous de
cet automne pourrait néanmoins
mettre fin.

La fédération des ouvriers de l'im-
pression n'a, au contraire, pas été
si sage. Elle a déclenché il y a trois
semaines une grève qui affecte au-
jourd'hui plus de la moitié des im-
primeries du Royaume. C'est ainsi
que 4300 imprimeries ont fermé
leurs portes, arrêtant les rotatives
des journaux et stoppant les tra-
vaux d'impression les plus divers ,
telle que notamment l'impression
des billets de cinéma, des papiers
d'emballages et même des boîtes de
cigarettes. Les Anglais devront peut-
être cesser de fumer non par man-
que de tabac , mais par manque de
papier.

Les conditions de travail dans
l'impression étaient régies par une
convention qui arrivait à échéance
cette année. Les associations patro-
nales intéressées ayant rejeté les
demandes syndicales, la grève en
est résultée.

Les syndicats demandaient l'a-
doption de la semaine de 40 heures.
Actuellement , la durée hebdoma-
daire de travail est de plus de 53 h.
pour les ouvriers du livre et de
46 h. 20 pour ceux des autres caté-
gories. En abaissant la durée con-
tractuelle minimum de travail , ils
entendaient donc voir appliquer à
tout excédent le tarif des heures
supplémentaires. Us réclamaient de
plus une augmentation de salaire
globale de 10 %, dont 5 % devaient
être octroyés immédiatement, 2,5%

dans un délai d'une année et 2,5 %
au cours de l'année suivante.
f  \

De notre correspondant particulier
ERIC KISTLER

V J
Diminuer les heures, mais
augmenter la production

La fédération anglaise des maîtres
imprimeurs, qui réunit les em-
ployeurs de cette branche, rejeta
ces exigences qu 'elle qualifia de pure
folie. Elle proposa une augmentation
de salaire de 2,5 % et la réduction
uniforme de la durée hebdomadaire
de travail à 42 h. 30. Cette offre

était cependant conditionnelle, la
condition étant que les syndicats
s'engagent à contribuer à l'éléva-
tion de la productivité. De trop fré-
quentes disputes de compétences
professionnelles au sein du même
corps de métier (demarcaion dis-
putes) entraînent de trop fréquents
arrêts de travail. (Suite page 7) .

Rien qui puisse offenser l'ouïe ou la
vue ne doit toucher le seuil de la
demeure qui possède un enfant.

JUVÉNAL.

Pensée

/ P̂ASSANT
J'ai reçu d'un abonné genevois les

lignes qu 'on va lire et que je soumets
à votre bienveillante attention :

Mon cher père Piquerez,
Vous avez parlé récemment de la

fusée américaine avec 3 mille let-
tres, mais pourriez-vous nous dire
pourquoi nous n 'avons pas en Suis-
se ]'« aérogramme », lettre - carte
par avion, dont je reçois des exem-
plaires du Japon, en 48 heures.
pour 45 yens... alors que la moindre
carte avion Suisse-Japon fait bien
ses 20 sous, soit fr. 1.—. On chante
partout avec raison le service par-
fait des postes susises. Mais sur ce
point-là du moins, ne sommes-nous
pas quelque peu en retard ? Il est
vrai qu 'en Suisse tout est plus cher
que dans les pays ayant eu la
guerre ? ? ?

Cordialement à vous et merci
d'avance.

Mon correspondant a bien fait de
mettre trois points d'interrogation après
son affirmation sur la cherté de la vie
en Suisse. Car cette affirmation ne
correspond à la réalité ni dans la sta-
tistique ni dans la vie courante.

En effet. La Suisse est un des pays
où le prix de la vie a le moins aug-
menté et un simple voyage à l'étranger
démontre — sauf à de rares exceptions
près — que nous bénéficions encore
d'un « tarif de faveur ». Preuve en soit
le nombre d'étrangers qui affluent chez
nous et se félicitent d'y trouver tout
— ou presque tout — à très bon compte.

Quant à la « petite question » postale,
je ne saurais y répondre moi-même.
C'est pourquoi je la transmets à mon
ami Amiguet, qui aux Postes, s'occupe
de ces sacrés j ournalistes et de leurs
curiosités intempestives.

Nul doute qu 'il ne me donne bientôt
la clef du mystère, grâce à laquelle ,
moi, par ces chaleurs, je prends la clef
des champs...

Le père Piquerez.

Une f antastique exp édition

Voici la redoutable paroi nord du Lavaredo. Le point marqué d'une croix
a été atteint par les Suisses Weber et Schelbert ; le cercle marque
l'endroit atteint lors de leur exploration du mois de mars. A gauche,

l'itinéraire suivi au début par les Français.

M. Andrei Gromyko, le ministre
russe des af fa ires  étrangères, accom-
pagnera le président Krouchtchev

lors de sa visite dans les
pays Scandinaves.

Nos portraits

Jeudi dernier un bambin de six
ans avise un agent au jardin des
Tuileries.

— Pardon , m'sieur l'agent, lui dit-
il poliment, vous n'auriez pas vu
une maman sans moi ?

Il a été perdu...

...de la bataille de Sempach vient de se dérouler au pied du monument de
Wihkelried , avec des soldats... anciens et modernes. C'était le 573ème

anniversaire.

La traditionnelle f ête...



Serveuse
connaissant bien la restau-
ration est demandée pour
le bord du lac. — S'adresser
Restaurant Kocher , Belle-
vue (Genève).

ÏÏMÀ REPR é SENT ANT
demandé par importante fabrique de produits fourragers , pour les Jura neu-
châtelois et bernois. Fixe, commission, frais de voyages, auto mise à disposition.
Fonds de prévoyance.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, références, photo et prétentions
de salaire à

oCàctina Juùue ShnchaudXJl.
VEVEY

Le Porte-Echappement
Universel S.A. À*

^
Département ÎXlC&blOC ¦ ¦

engage pour tout de suite ou à convenir ,

OUVRIÈ RES
habiles, ayant bonne vue, pour travail
en fabrique. Nous offrons à débutantes
la possibilité d'être rapidement mises au
courant.
Se présenter le matin entre 10 et 12 h.,
au Bureau de fabrication, Numa -
Droz 150.

Jeunes lis
ayant bonne vue , habituées à tra-
vailler en fabrique sur des travaux
fins et précis seraient engagées tout
de suite.

OXYDOR , 55, rue de la Faix

NOUS CHERCHONS

menuisiers
ébénistes
machinistes

connaissant à fond leur métier.
Adresser offres à Maison Albert HELD
& Cie. S.A., Menuiserie, Montreux.
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^¦J r̂ Fabri que de ressorts du Jura bernois engagerait

Contrôleur - Assistant - Technique
pour contrôle de fabrication et technique.
Situation stable et d'avenir, travail varié et intéressant

t

pour candidat ayant de l'initiative, des aptitudes de chef
et le sens des responsabilités. Mise au courant si néces-

Seules personnes sérieuses et compétentes sont priées de
faire offres avec prétentions de salaire sous chiffre
P 4626 J à Publicitas, Saint-Imier.

IREpifl

Meuble combiné
avec profonde penderie,
rayonnage, secrétaire ou

bar, vitrine et tiroirs,
Fr. 420.-, 490.-, 530.-

640.-, jusqu'à 1350.-

Meubles - Tapis - Rideaux

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2.30.47

FREY & Co. S. A., rue Bubenberg,
BIENNE

C H E R C H E

employée
si possible au courant de la
fourniture d'horlogerie.

Fabrique de verres de montres bien
Introduite cherche

directeur
Place intéressante pour personne capa-
ble et bien au courant de la branche.

Faire offres sous chiffre A 23363 U, à
Publicitas S.A., rue Dufour 17, Bienne.

f 
^

EMPLOYÉE
DE BUREAU

serait engagée par importante ma-
nufacture des branches annexes de
l'horlogerie.
Nous offrons : situation stable, bien
rétribuée, travail indépendant.
Nous demandons : personne énergi-
que, intelligente, précise, ayant l'ha-
bitude des chiffres.
Sténo-dactylographie désirée, mais
pas indispensable.
Faire offres sous chiffre
S. B. 15194, au bureau de L'Impartial,
en indiquant -rétentions de salaire ,
et en joi gnant curriculum vitae et
photo.

S J

Manufacture de boites de montres à

Bienne, cherche pour entrée immédiate

— 4—- ¦ 
EMPLOYÉ (E)

. ¦ 
M DE FABRICATION

connaissant la dactylographie et capa-

ble de s'occuper de l'acheminement des

commandes.

Nous offrons une place stable et inté-

ressante à personne ayant de l'initiative ,Faire offres détaillées avec
et aimant les responsabilités. Préférence photo a prétentions do sa_

sera donnée à personne déjà au courant |ajre à case postale 7793.

de la branche ou de l'horlogerie. Bienne 4.

IdoKissem-
Déeorateurs
sont demandés par la
maison Robert - Degou-
mois, Paix 133. Se présen-
ter le matin entre 10 h.
et 12 h.

Bureau d'architecture de Neuchâtel engagerait

un technicien
ou dessinateur

pour bureau et chantier . Importantes construc-
tions. Semaine de 5 jours.
Faire offres avec photo, curriculum vitae et
prétentions de salaire sous chiffre P 4661 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Atelier de plaqué or
galvanique de la place,
engagerait pour date a
convenir un

ail
qualifié. Travail varié. Se-
maine de 5 jours. — Pai-
re offres avec indication
d'âge et références , sous
chiffre L E 15346, au bu-
reau de L'Impartial.

Dame cherche place de

vendeuse
pour les après-midi , de préférence magasin de
textile ou confection. — Ecrire sous chiffre
D A 15380, au bureau dc L'Impartial.

FABRIQUE DU LOCLE engage pour
son département ébauches

CHEF-ADJOINT
Age : 25 à 35 ans.
Formation : mécanicien, mécanicien-
outilleur, outilleur - horloger, évent.
faiseur d'étampes.
Le candidat doit posséder les qualités
de chef , c'est-à-dire : dynamisme,
intelligence et autorité.
Adresser offres détaillées, avec pré-
tentions de salaire, places occupées,
références, sous chiffre O P 15356, au
bureau de l'Impartial.

Nous engageons également

ouvrières
qui seraient mises au courant de
travaux propres, délicats et nécessi-
tant une très bonne vue.
Adresser offres écrites sous chiffre
O P 15356, au bureau de L'Impartial.

Employé
(e)

pour travaux de bureau est
demandé (e).

Faire offres écrites sous
chiffre E. D. 15508 au bureau
de L'Impartial.

ff MISE AU CONCOURS
Par suite de la démission honorable de la t i tulaire ,

le poste de

DIRECTRICE DE L'ASILE CANTONAL
pour les femmes âgées , à Serrières -Neuchâtel

est mis au concours.
Date d'entrée en fonctions à convenir.
Les olfies de services manuscrites , avec curriculum

vitas , liste de rétéiences , certiticats . etc., doivent parvenii
au président soussigné, au château de Neuchâtel , jusqu 'au
Jl jui l let  1959.

Tous renseignements seront donnés , sur demande ,
nar le secrétariat du département des Finances (télé-
ph one N. (038) 5.68.01.

Le président de la commission de surveillance
de la fondation des asiles cantonaux

pour les femmes âgées,
E. GUINAND, conseiller d'Etat

PHILIPS S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait tout de suite

jeunes radio-
électriciens

pour le contrôle et le dépannage à
leur chaîne de TELEVISION.
Les candidats ayant de bonnes con-
naissances en T. V. sont priés de
faire leurs offres ou se présenter
rue de la Paix 152.
Semaine de 5 jours.

On cherche

EXTRAS
pour servir au Café-
Restaurant les 10, 11 et
12 Juillet 1959. S'adr. Hô-
tel de Paris, La Chaux-
de-Fonds.

Cherche

aide
de ménage
pour toute la journée, à par-
tir du ler septembre.

Tél. 2.94.53.

AIGUILLES
Ouvrières habiles et consciencieuses
sont demandées tout de suite.
S'adresser à UNIVERSO S. A. No 3,
rue du Parc 15.

Nous cherchons pour
date à convenir , un bon

adoucisseur-
décorateur

de mouvements. Travail
varié. Semaine de cinq
jours . — Faire offres avec
indication d'âge et réfé-
rences, sous chifre
J C 15345, au bureau de
L'Impartial.
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Achetez l'horaire de <L ' IMPARTIAL>

Hûtel des xm cantons
Peseux

cherche gentille

sommelière
pour son bar et restaurant.
Horaire agréable.

HORLOGER
D I P L Ô M É

serait engagé en qualité de chef de
groupe, département remontage et
réglage de réveils soignés. Travail
intéressant, place stable, semaine de
5 jours. Région du Vignoble. Date
d'entrée à convenir.
Adresser offres manuscrites avec ré-
férences, âge, état civil , photo et
prétentions de salaire sous chiffre
P 4686 N, à Publicitas , Neuchâtel.

\_m_ m
qualifié, si possible faiseur d'étam-
pes serait engagé tout de suite ou à
convenir.

OXYDOR , 55, rue de la Paix

Appartement-
Concierge
Pour le 31 octobre 1959,
j 'offre à louer rez-de-
chaussée de 3 pièces,
chambre de bains , chauf-
fage central ; location
combinée avec service de
concierge. — S'adresser
par écrit , à M. Robert
DROZ , Jacob-Brandt 1.



U» peu ne calme s.v.p.
Autour du conflit T.C.S.

(Suite et fin)

C'est là une opinion que nous par-
tageons entièrement et qui du reste
se fai t  jour dans nombre de sec-
tions (même alémaniques) du T. C.
S . On n'y apprécie pas plu s la façon
désinvolte dont Zurich retourne sa
veste à chaque occasion, approuve ,
puis désapprouve , puis réacclame son
président , que les menaces et ulti-
matums contenus dans certaines ré-
solutions.

Une enquête-expertise est ouverte.
Tant mieux.
Elle sera fai te  à fond et sans mé-

nagement.
Tant mieux.
On examinera toutes les accusa-

tions et toutes les plaintes , qui ont
attendu trop longtemps pour être
formulées.

Tant mieux.
Mais jusqu 'à ce que les agents et

enquêteurs se soient prononcés, qu'on
observe du moins quelque tact et
quelque retenue. Sinon on finira par
croire que les « propositions secrè-
tes * qui avaient été faites , soit dis-
solution du T. C. S., création d'une
nouvelle associationt avec possibili-
té d'adhésion à un autre groupe-
ment déjà existant, etc., etc. sont le
but final que poursuive nt certains
agitateurs et pêcheurs en eau trou-
ble.

En réalité , la déduction la plus
claire que nous tirons actuellement
du débat est l'impression que le
Touring-Club suisse s'est trouvé en
présence d'une crise de croissance
qu'il n'a su ni maîtriser ni résoudre
à temps ; soit qu'il ait été surpris
par la rapidité des événements, soit
que pour conduire l'a f fa i re  il ait
fal lu concentrer trop de pouvoirs
dans les mains de quelques person-
nes. Le système de démocratie di-
directe, c'est-à-dire la convocation de
tous les membres d'une grande as-
sociation (qui ici en groupe 350.000)
parfois devient matériellement im-
possible et il faut  forcement pro-
céder par le moyen de la délégation .
C'est ce qu'on a compris à Genève,
mais trop tard. Et c'est ce qui a
provoque certaines suspicion s, cer-
tains malentendus, voire accusations
dont il fau t  une fois  pour toutes
faire bonne justice.

Attendons donc, avant de récla-
mer un jugement et des sanctions,
de voir si et jus qu'à quel poin t l'un
et l'autre se justifient.

11 sera toujours temps de remer-
cier ceux qui ont rendu des services
mais ne peuvent être maintenus, et
de confirmer , s'ils le méritent, ceux
qui ont travaillé loyalement et cor-
rectement.

Cela aussi est de la bonne et saine
démocratie

Paul BOURQUIN.

Nos ancêtres nous surpassaient
La mode est singulière

par I'étrangeté de leurs recettes de beauté

(Suite et f i n)

En 1536, le roi lui-même passa
commande de 12 masques luxueux.
Pour les fabriquer, les peintres
avaient rivalisé avec les tailleurs.
Et, sur l'état des dépenses royales,
on peut relever : « Payé à Léonard
Laulne, tailleurs des habillements
du roi, notre seigneur, la somme de
sept livres tournois, pour son rem-
boursement de la preille somme
qu'il a déboursé de ses deniers à un
painctre en l'achat d'une douzaine
de fins masques argentez par de-
dans, livrez es mains du roi pour
en faire son plaisir et sa volonté. »

Les masques eurent encore la fa-
veur des Grands sous Henri II et
Charles IX, mais ce fut surtout sous
Henri III qu'ils connurent la plus
grande vogue.

Mais, alors, ils ne servaient plus
à protéger le visage des attaques
de l'air, mais beaucoup à le dissi-
muler.

Les masques étalent alors généra-
lement de velours doublé de satin
blanc. Ils étaient munis à l'inté-
rieur d'une chaînette terminée par
une perle que l'on maintenait i.ans
la bouche. Parfois ils étaient sim-
plement pourvus d'un ressort qui
présentait le gros avantage de mieux
déguiser la voix.

Mais les masques étaient coûteux
et parfois encombrants. Ils furent
bientôt remplacés par de faux nez.
Il y en avait de toutes les tailles
et de toutes les formes, des longs
et des courts , des gros et des fins.
Chacun choisissait celui qui , à son
avis, devait le rendre plus beau ou
le mieux déguiser ses traits.

La mode masculine des sourcils courts !

Depuis la plus haute antiquité , les
femmes se sont attaquées à leurs
sourcils. Suivant les siècles, elles les
laissèrent pousser drus ou, au con-
traire, en modifièrent la forme ou
l'épaisseur par de savantes épila-
tions.

Au XVIIe siècle, alors que les
hommes laissaient pousser leur
barbe , les femmes s'épilaient com-
plètement les sourcils pour ne plus

laisser sur l'arcade qu'une ligne à
peine visible.

Cette mode ne fut pas suivie par
les hommes. Eux se contentaient de
se tailler les sourcils pour modifier
l'apparence générale de leur visage.
Certains même les frisaient et re-
troussaient leurs extrémités.

Certaines toiles de maîtres con-
nus nous offrent ainsi des visages
vraiment diaboliques. Chez les hom-
mes cette habitude se maintint de
nombreuses années et, en 1782, dans
ses « Règles de la Bienséance et de
la Civilité Chrétienne » de la Salle
s'élève contre cette pratique.

Mais, les perruquiers avaient en-
core bien d'autres duvets sur les-
quels s'exercer . Venue de la Rome
Antique, la mode de l'épilation com-
plète du corps se propagea au cours
des siècles. Elle fut en honneur
aussi longtemps que les bains et
étuvés publics furent fréquentés :
au Moyen-Age, les Seigneurs aussi
bien que les gens du peuple s'y
rendaient assidûment.

On s'épile...
Par contre, pendant des siècles

encore, la noblesse continua à s'épi-
ler. Cette mode fort en faveur était
suivie aussi bien par les femmes
que par les hommes.

Lors du mariage du Duc d'Orléans
avec Madame de Montesson, à la
fin du XVIIe siècle, les gentils-
hommes de la Cour vinrent présen-
ter au nouveau marié la chemise
nuptiale. La chronique nous raconte
que le Duc se dépouilla prestement
de celle qu 'il portait et qu 'il pré-
senta à ses Seigneurs un corps par-
faitement net et dépourvu du moin-
dre duvet.

Aujourd'hui , l'épilation à la main
a été heureusement remplacée par
l'épilation à la cire ou électrique
pour le plus grand bonheur de nos
élégantes, dont la coquetterie souf-
fre parfois de duvets malgracieux
ornant leurs jambes.

U est à remarquer, cependant, que
cette coutume n'est pas suivie par
toutes et que, dans certains pays,
des jambe s poilues sont considérées
comme une suprême élégance.

J. R. D.

Jenny
l'ouvrière
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Martial demande au Dr Balagny â
brûle-pourpoint : «Est-ce que ma mère
pourrait sortir d'ici sans danger de com-
promettre sa guérison ?» — «Aujour-
d'hui, ce serait impossible, dit le doc-
teur. Mais demain , si c'est indispensa-
ble , elle pourrait risquer dehors» «Ce
sera donc demain que J'attaquerai Dau-
mont, décide Martial. Je n 'aurai pu le
faire sans le témoignage de ma mère...
et il faut aussi que J'alerte d'autres per-
sonnes...» Il s'installe dans le cabinet
que le docteur a mis à sa disposition
et écrit plusieurs lettres : l'une convo-
que d'urgence son greffier Grisade, la
seconde est adressé à l'abbé Mourieux.
Elle est rédigée en ces termes : «Je vous
serais très reconnaissant de venir avec
Mme Bettina Smith , demain à quatre
heures, chez Me Gallot».

«Maintenant, conclut Martial , Je n 'ai
plus qu 'à prévenir le notaire de se te-
nir prêt à accueillir demain la... réu-
nion que je compte faire chez lui» . Le
Dr Balagny dévisage longement le Jeu-
ne magistrat : «J'admire le sang-froid
dont vous faites preuve , Martial. Mais...
Jis-Je vous parler maintenant d'homme

à ho.uc ? Ce n 'est pas au magistrat que
je m'adresse, mais à l'ami. Je vois quel-
les souffrances vous dissimulez sous vo-
tre calme... Ne puis-je rien pour les
soulager ?» — «Personne ne peut rien
pour moi, répond le jeune homme avec
accablement. Même si Je dénonce la per-
fidie de Gontran Daumont, celle que
J' aime n'en reste pas moins coupable du
geste fatal qu 'elle a commis envers le
Père Bicêtre. Nul ne peut , empêcher
qu 'elle passe sur un banc d'infamie...»

Martial courbe le front , dans un geste
de désespoir. Le docteur reprend douce-
ment : «Qui sait ? Il y a peut-être une
solution à votre souffrance... En atten-
dant , j'ai une mission à remplir. Vous
m'aviez confié un homme avec mission
de le soigner et de le garder prison-
nier Jusqu 'à ce que vous leviez la con-
signe. Cet home, vous savez maintenant
qui il est... C'était le Père Bicêtre et il
m'a demandé de vous prier de le rece-
voir... en tant que comte Moran. » Sans
attendre la réponse du Jeune magistrat,
le docteur ouvre la porte et Martial ne
peut réprimer un geste de surprise.
L'homme qui se dresse devant lui n'a
plus rien à voir avec l'humble ouvrier
qu 'il a connu Jusqu 'ici. Revêtu d'une
redingote noire, les cheveux soignés, il
a une fière allure. « M. le comte, dit
Martial, très ému, Je suis à vos ordres.»

i— Eduquons-les ! Eduquons-nous ! 

Désormais, plus d'erreurs possibles : vous serez cor-
rigés (pas vous, vos épreuves !) par une machine !

L E  professeur Philippe Muller a tou-
jours l'air .i'un tout jeune hom-
me. Brillant , sachant tout , l'oeil

lointain, ou plutôt qui regarde loin-
Depuis que nous le connaissons (nous

étions ensemble sur les bancs de l'Uni-
versité de Neuchâtel , où il enseigne
maintenant la psychologie théorique et
appliquée), il n'a absolument pas chan-
gé. Même comme prof,  il étudie toujo urs,
p t  c'est ce que nous allons démontrer.

Blond , mince, un brin désinvolte , il
nous accueille dans son «pigeonnier»
du deuxième étage de l'«Uni» , et, d'une
«loga» où il travaille avec ses princi-
paux collaborateurs, il surgit dans la
salle, nous happe , nous précipite vers
une table qui a l'air d'un grand bureau
ministre à tiroirs. —

— Ah ! vouj voulez voir la merveilleu-
se machine ? La voilà..

C'est la première à être employée
«civilement» en Europe. Machine améri-
caine, déjà en service dans l'armée fran-
çaise, elle a pu être introduite à Neu-
châtel grâce à la collaboration étroite
et constante entre le laboratoire psycho-
logique de l'Université et une grande so-
ciété industrielle , mécène du chef-lieu ,
qui utilise elle aussi des méthodes ul-
tra-modernes pour recruter son person-
nel et le jauger en cours de collabora-
tion.

Pourquoi les tests ?
— Ah I quoi diable destinez-vous cet-

te machine-cerveau ? demandons-nous
au professeur Muller.

— Mais tout simplement a corriger les
épreuves de tests auxquels sont sou-
mis des centaines, bientôt des milliers
d'écoliers . Jusqu 'ici, cette correction pre-
nait un temps fou et comportait un ris-
que non négligeable d'erreurs, que nous
allons éliminer.

— Mais pour quoi faites-vous passer
ces tests et comment les établissez-vous ?

— Il s'agit par exemple de savoir si
un élève qui a obtenu un assez bon ré-
sultat durant l'année, un mauvais à
l'examen, vice-vtrsa, est finalement «re-
pêchable» pour l'Ecole secondaire : le
test, en ef fe t , n'est emp loyé que pour
rattraper, pas pour établir un jugement
définiti f .

Bonne année + mauvais examen +
bons tests ; mauvaise année + bons
examens + bons tests; etc. : car si vous
avez deux résultats insuffisants , c'est
qu'il y a réellement incapacité. Le test
permet d'ailleurs de s'orienter à travers
le maquis des causes de cette incapa-
cité...

L'étude d'un test
— Trois sortes de tests : aptitude

verbale, vocabulaire, association de
mots, si importante à l'école ; raison-
nement, associations d'idées, découvrir
la loi qui préside à un phénomène ou
à une suite d'événements ; plasticité de
l'esprit, mobilité, sensibilité, imagina-
tion.

— Il faut  donc que vos tests soient
bien étudiés ?

— Ils le sont, je vous en réponds. Un
bon test demande hui t mois de travail
acharné , et en équipe. On l'ébauche en
cours ; on l'essaye ; on élimine les ques-
tions trop faciles , à quoi tout le monde
répond aisément ; les difficiles , insolu-
bles pour tous ; les termes équivoques,
ambigus, captieux. Il s'agit en e f f e t  de
distinguer entre les espri ts et les ca-
ractères ; nous nous servons donc d'un
« matériel » qui représente une moyen-
ne, un point de comparaison. Après
quoi on l'édite ; pui s on le remanie au
cours des expérimentations, avant de
le mettre définitivement dans la pra-
tique.
Tous les petits Neuchâtelois «testés»

— Et alors la machine?
— Pour mille écoliers testés à La

Chaux-de-Fonds avec six tests cha-
cun, le correcteur, leste et consciencieux,
prenait huit minutes par cas (six épreu-
ves) , soit 130 heures, qui furent accom-
plies en dix j ours, soit 13 heures par
jour: de quoi devenir fou.  Et une er-
reur sur quatre ! Or, la machine per-
met d' enregistrer infailliblement les
réponses justes , les fausses , de fixer le
total des exactes moins les inexactes.

— Par quel moy en ?
— Prenez la question : «Quelle est

la capitale de l'Italie », avec comme
réponses possibles Paris, Londres , Ro-
me, Jérusalem , Berne. Le candidat
souligne au graphite la solution qu'il
choisit , et c'est ce signe que la machine
enregistre électroniquement. Il y aura
disons vingt-quatre réponses sur une
feuille , dont le résultat sera donné au-
tomatiquement.

Un étonnant instrument
Nous voyons la machine fonctionner ,

qui rendra d'ailleurs de nombreux au-
tres services : analyse statistique des
réponses, calculs différentiels , tests in-
dustriels, etc.

Désormais on ne pourra plus guère
se présenter à un poste sans avoir passé
son « examen testuel ». Trente mille
tests très diff érents seront présentés à
la machine à répondre rien que cette
année et dans le seul canton de Neu-
châtel. Ce qui fai t  qu 'il faut en con-
naître le maniement, les innombrables
possibilités, etc.

C'est ainsi que dans les écoles se-
condaires de Neuchâtel , cinquante élè-
ves sur 264 ont été réadmis grâce aux
tests :

— Bientôt , on ne voudra plus être
jugé par des examinateurs faillibles ,
mais par des machines qui ne se trom-
pent jamais , sauf quand le manipula-
teur, lui , fait  une erreur t

Et voilà la grande psychologie amé-
ricaine qui fai t  son entrée en Suisse
par l'organe des chercheurs du Centre
d'études de psychologie de l'Université
de Neuchâtel. Toute l'équipe est actuel-
lement à l'étude de son «pupitr e ma-
gique» I J.-M. N.

Du côté de nos écoliers

IWSBSS
* /g^rSSwf?/ 'Zbwets'pieaAs

Mtgi WÊ vous maintient dispos et en lor-
¦̂M Hr m0 ^

our c0n(
*uir6 vut,e voiture.
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Mes pieds ont vingt ans...
car soir et matin j'emploie Aklléïne, cette merveilleuse crôme
blanche non grasse , qui sont sl bon. Akilélne proscrite parles
pédicures , pharmaciens et droguistes , Akiléino c'est une révé-
lation contre les inconvénients de In transpiration , les brûlures ,
lt gonflement , la fatigue , la macération des pieds. Aklléïne
rafraîchit les pieds échauftés dès la première application.
Essayer ce soir sur un seul pied et constater ta différence.
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à la section T. C. S.
d'Appenzell

Rhodes Extérieures
Le comité de la section du Jura

neuchâtelois unanime a pris connais-
sance avec un vif regret de votre
déclaration qui a paru dans la presse
au début de juillet.

Vous paraissez ignorer que « l'indi-
gne assemblée » de Genève a été pro-
voquée par M. W. Muller , président

de la section de Zurich, qui s'est
comporté à l'égard de ses collègues
des autorités du T. C. S. et à l'égard
du T. C.S. tout entier d'une façon
qu'aucune section , la vôtre y com-
pris, ne saurait admettre, ainsi que
vous l'avouerez — si vous voulez res-
ter impartiaux — quand vous con-
naîtrez la réalité.

Il n'est pas un président, pas mê-
me un Appenzellois, qui puisse maî-
triser une assemblée réunie dans les
conditions où le fut celle de Genève,
après que la section de Zurich ait
projeté d'envahir la salle des déli-
bérations... aux frais de sa caisse.

Vous diffamez les «amis Welsches»
en prétendant qu 'ils furent «stimu-
lés par la distribution gratuite de
vin». Les 400 membres environ de la
section Jura neuchàteloise qui ont
assisté à l'assemblée de Genève, se-
raient en droit de vous demander
compte de cette calomnie.

Ce qui est plus indign e encore que
les vociférations de la majorité de
l'assemblée du 20 juin , c'est l'ingra-
titude de la section d'Appenzell et
d'autres qui demandent la démission
d'un président qui a toujour s rempli
avec beaucoup de distinction et de
succès sa fonction de président cen-
tral du T. C. S.

Ce n'est pas parce que le dit pré-
sident n'aurait pas pu ou pas voulu
dominer l'assemblée générale extra-
vagante des 15.000 membres réunis
dans les conditions que l'on sait,
qu'il n'aurait plus la volonté et les
capacités de diriger impartialement
le T. C. S.

Le comité de la section Jura neu-
châtelois qui a, lui aussi, vivement
regretté que M. Muller n'ait pu pren-
dre la parole le 20 juin , considère que
le seul responsable des troubles gra-
ves provoqués au sein du T. C. S. est
M. Muller qui n'ignorait pas qu'une
assemblée de délégués allait rempla-
cer l'impossible assemblée générale
des 350.000 membres du T. C. S. et
que ces délégués auraient immédia-
tement avisé aux dispositions à pren-
dre si les critiques de M. Muller, ja-
mais exprimées avant la marche sur
Genève provoquée par lui , étaient
fondées.

Le Comité du T. C. S.,
Section Jura neuchâtelois.

Lettre ouverte

COIRE, 8. — Le comité de la sec-
tion des Grisons du T. C. S. a tenu
une séance extraordinaire afin d'exa-
miner la situation créée par l'assem-
blée de Genève. Il ressort des infor-
mations de presse et autres docu-
ments que les véritables causes de
la crise ne sont toujours pas claire-
ment exposées aujourd'hui. Des
points de vue divers s'opposent vio-
lemment. Dans cette situation , le co-
mité se félicite de la création d'une
commission neutre d'enquête , au sein
de laquelle les deux groupes (admi-
nistration central e et section de Zu-
rich) doivent être représentés.

Jusqu 'à ce que soit publié le rap-
port de l'enquête, le comité de la
section des Grisons recommande à
ses membres d'attendre dans le cal-
me et de ne former un jugement
que lorsque des éléments clairs per-
mettront de se faire une opinion
sérieuse. Les exagérations et les dé-
clarations sans fondement ne con-
tribuent nullement au prestige du
T. C. S. et nuisent aux intérêts des
membres. Les résultats de l'enquête
seront portés à la connaissance des
membres et d'une assemblée extra-
ordinaire des délégués. D'Ici là , il

convient d'attendre tout en espérant
que cette enquête soit rapidement
menée.

Le comité a expressément reconnu
que la direction centrale du T. C. S.
a pris d'intéressantes initiatives et
les a menées à bonne fin. n convient
de ne pas omettre de faire cette cons-
tatation au milieu de la crise ac-
tuelle.

Un sage communiqué
de la section des Grisons

du T. C.S.
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La crise en Israël

M. Ben Gourion
« en congé »

TEL-AVIV, 8. - AFP. - M. Ben Gou-
rion , qui dirige le cabinet démission-
naire chargé des affaire s courantes ,
s'est déclaré « en congé » à partir d' au-
jourd'hui.

Selon son entourage , il faul  entendre
par là que , sans renoncer à diriger le
cabinet , le premier ministr e va céder
l'intérim à son ministre des finances ,
M. Levi Eschkol. Il continuera cepen-
dant d' assurer la directio n du ministère
de la défense nationale.

BRUXELLES , 8. - (Sp.] - On a pré-
senté hier à Bruxelles un nouveau petit
avion de tourisme , le « Tipzy Niper »
d'une extraordinaire maniabilité. Il est
mu par un moteur de 40 CV., mesure
6 mètres de longueur et 4 m. 50 d'en-
vergure. Pouvant atteindre une vitesse ,
en vol , de 160 kmh., il consomme 7
litres aux 100 km. Il décolle en terrain
herbeux sur 80 m. environ et se pose
à 55 kmh. Il s'agit d'un appareil à une
seule place , mais il semble , de l'avis
des connaisseurs , appelé à un bel
avenir.

Le «Gamin du ciel» vole
bien...

Le commandant Rayon a remis 13 millions
au juge Batigne

L'affaire Lacaze-Lacour rebondit

Il assure les avoir reçus pour assassiner J. P. Guillaume

PARIS, 8. — AFP — «L'affaire
Lacaze-Lacour », l'un des faits divers
les plus retentissants de ces derniè-
res années, a connu mardi un nou-
veau rebondissement.

Le commandant Camille Rayon ,
l'un des principaux protagonistes de
«l ' affaire », a remis au juge d'ins-
truction Batigne la somme de
9.500.000 francs qu 'il affirme avoir
touchée pour assassiner Jean-Pierre
Guillaume, fils adoptif de la richis-
sime veuve du propriétaire des mines
de zinc marocaines, Domenica Wal-
ter, dont la fortune est estimée à
plus de 20 milliards de francs.

Le Dr Lacour est encore
en prison

Le commandant Rayon avait déjà
veré au juge Batigne 3.500.000 fr. Il
déclare , en effet , avoir reçu en tout
13 millions pour assassiner Jean-
Pierre Guillaume. C'est un ami de
Domenica Walter, le Dr Maurice
Lacour qui aurait payé le comman-
dant Rayon pour commettre ce
meurtre en lui déclarant que J.-P.
Guillaume était « un traître dan-
gereux pour le pays ».

« J'ai sauvé Jean-Pierre Guillau-
me, déclare le commandant Rayon
en le cachant dans un grand hôtel
parisien et en laissant croire que
l'exécution avait eu lieu , puis j ' ai
averti la justice.»

C'est à l'occasion d'un autre
complot dont J.-P. Guillaume affir-
me avoir été l'objet que ce projet
de meurtre fut découvert. Jean La-
caze, frère de Domenica Walter,
aurait en effet cherché à impliquer
son neveu adoptif dans une affaire
de ¦ proxénétisme, grâce au faux té-
moignage d'une « call-girl » nom-
mée Maïté, qui était la maîtresse de
J.-P. Guillaume. Celle-ci , après avoir
feint d'accepter le rôle qui lui était
confié , avait révélé à la police la

tentative de subornation à laquelle
elle se déclarait soumise.

M. Lacaze, président du Conseil
d'administration des mines de zinc
contrôlées par sa sœur , était aus-
sitôt inculpé et arrêté. Il est toute-
fois en liberté provisoire pour raison
de santé. Le Dr Lacour , également
arrêté pour tentative de meurtre,
est toujours en prison.

M. Jean Lacaze, comme le Dr
Lacour — soutenus dans leurs dires
par Mme Domenica Walter — s'af-
firment les victimes d'une machi-
nation. •

II y a bel et bien eu
machination

Si l'on tient pour exacte la version
Rayon, les choses seraient relative-
ment simples. Son retard à rendre la
somme reçue s'expliquerait facilement
par le fait que, pressé par des créan-
ciers au moment où il avait été sou-
doyé, il ait employé la plus grande
partie des 13 millions à éteindre des
dettes criardes.

Si au contraire on admet les thèses
du Dr Lacour et de Jean Lacaze, on
peut se demander qui a sacrifié déli-
bérément 13 millions pour compromet-
tre à la fois le Dr Lacour, Jean Lacaze
et Domenica Walter, et pour quels
intérêts ? Sûrement pas le comman-
dant Rayon en tout cas, dont la situa-
tion matérielle était encore, de son
propre aveu, précaire il y a quelques
jours.

Quel que soit le côté vers lequel
chacun peut pencher, il est un fait
incontestable que le versement de
mardi vient confirmer avec éclat : il
y a eu machination et l'on peut penser
qu'une telle opération dans laquelle a
été engagée à fonds perdus une telle
somme est destinée à couvrir des inté-
rêts infiniment plus importants que 13
millions.

BAGDAD, 8. — AFP — « Nous dis-
posons d'un matériel militaire dont
personne n'aurait pu imaginer l'im-
portance. Vous en verrez une partie
le 14 juillet» a affirmé mercredi ma-
tin le général Kassem dans le dis-
cours qu'il a prononcé à Bagdad
lors de l'ouverture du congrès des
syndicats ouvriers et dont des ex-
traits ont été diffusés par la radio
irakienne.

« Nous avons des forces suffisantes
pour anéantir tout complot qui serait
fomenté contre nous ainsi que pour
défendre les frontières et protéger le
peuple contre toute attaque exté-
rieure » a poursuivi le premier mi-
nistre irakien.

Le général Kassem a ajouté :
« Laissez-nous travailler pour ache-
ver l'œuvre révolutionnaire. Nous
avons réalisé de nombreux gains au
cours de l'année écoulée. » Deman-
dant ensuite aux ouvriers de col-
laborer avec les patrons , le premier
ministre a assuré les congressistes
que l'armée « anéantira tout mou-
vement hostile au nouveau régime ».

Premier objectif : abattre
l'impérialisme

« Je ferai tout ce qui est en mon
pouvoir , a-t-il dit , pour raffermir
les forces démocratiques. Je suis un
homme libre et je défends la liberté
dans la plus large mesure. Notre
premier et dernier objectif est d'a-
battre l'impérialisme, soutien de la
réaction. Nous avons écrasé la tête
du serpent, nous liquiderons les
réactionnaires et les déviationnis-
tes » condamnant ensuite les « at-
teintes aux libertés individuelles
dont se sont rendus coupables cer-
tains éléments ». Le général Kassem
a réaffirmé que ces libertés « doi-
vent être garanties ».

Le général Kasem a annoncé éga-
lement que des conversations dont
il n'a pas précisé la nature — mais
dont l'Irak « peut attendre de grands
profits » sont actuellement en cours.
Il a ensuite demandé aux syndicats
de présenter des suggestions concer-
nant les lois ouvrières après le 14
juillet , ajoutant « le ministre du tra-
vail est l'un des vôtres et appuiera
certainement vos renvendlcations »•

Important discours
du général Kassem

MONROE (Etat  de Washington ), 8. -
AFP. — Les gardiens de la prison d'E-
verett ont réussi mardi matin à s'em-
parer de quatre mutin s qui détenaient
depuis plusieurs heures une quarantai-
ne de personnes en otage et mena-
çaient de les tuer si une voilure n 'était
pas mise à leur disposition pour s'en-
fuir.

Les gardiens ont dû faire usage de
gaz lacrymogènes pour réduire les mu-
tins à l'impuissance. Quelques-uns des
otages , pour la plupart des femmes et
des enfants , venus rendre visite à des
parents détenus , ont élé légèrement
brûlés par les bombes lacrymogènes.

Des mutins matés
Ils s'étaient emparés

de 40 otages

Dans le nord de l'Italie

ROME , 8. - AFP. - On évalue à près
de cent millions de lires les dégâts
causés par un violent orage accompa-
gné d'un ouragan qui s'est abattu sur
le nord-est de l'Italie, notamment sur
la région du Frioul où les plantations
de pêchers ont particulièrement souf-
fert.

De nombreuses maisons ont été en-
dommagées. Certaines d'entre elles ont
eu le toit arraché par le vent.

Un orage : 100 millions
(de lires) de dégâts

WASHINGTON, 8. — AFP — Le
Sénat a voté mardi après-midi , par
52 voix contre 41, une réduction de
300 millions de dollars sur les fonds
de 1600 millions de dollars deman-
dés par le président Eisenhower pour
l'aide militaire à l'étranger pendant
l'exercice fiscal 1959-1960.

Cette réduction ramène — après
divers amendements adoptés aupa-
ravant — à 3.624.820.000 dollars le
plafond des crédits jusqu 'à présent
approuvés par les chambres pour
l'aide à l'étranger pendant l'année
fiscale 1959-1960.

Diminution de l'aide
militaire américaine

à l'étranger

OSLO, 8. — Reuter — La Cour
d'appel d'Oslo a cassé mard i le j u-
gement d'un tribunal ordonnant à
trois journ alistes norvégiens de ré-
véler la source de leurs informations.

Ces trois journali stes, au service
d'une agence de presse américaine,
avaient annoncé la hause prochaine
des prix des véhicules à moteur en
Norvège. Un j ournal publia alors
cette nouvelle, avant l'annonce offi-
cielle de la hausse, ce qui provo-
qua une ruée sur les voitures. Lors
de l'enquête, ces trois journalistes
refusèrent de communiquer la source
de leur information et recoururent
contre le jugement d'un tribunal qui
aurait pu leur valoir trois ans de
prison .

La liberté de la presse
est respectée en Norvège

PARIS, 8. — AFP — En dépit du
mutisme observé au Parquet de Fon-
tainebleau sur les révélations faites
mardi par Georges Rapin , on croit
savoir que « Bill » se serait accusé
de 13 assassinats dont un certain
nombre auraient été commis dans la
région parisienne.

Meurtrier de Dominique Thirel ,
qu 'il brûla vive dans la forêt de Fon-
tainebleau , Rapin avait déjà avoué
avoir tué un pompiste.

Pour l'instant on ignore le résultat
des investigations effectuées dans
toute la France en exécution des
commission rogatoires lancées par le
juge d'instruction.

C'est de toute une série de vols,
d'attaques à main armée et de deux
autres meurtres, l'un sur la Côte
d'Azur , dont la victime n'a pas été
retrouvée , et l'autre dans la région
de Deauville , que s'est accusé « Mon-
sieur BUI ».

«Bill» aurait assassine
treize personnes

MESSINE, 8. — AFP — Le procès
en appel de Roger Izoard , condam-
né en décembre 1957, à 25 ans de
prison pour avoir été reconnu cou-
pable du meurtre d'Orlowska Bo-
leslava, morte noyée le 7 décembre
1955 dans les eaux de Mazzaro, près
de Taormina, s'est ouvert ce matin
devant la Cour d'appel de Messine.

La compagnie d'assurance « Al-
liance Assurance CF» de Paris, au-
près de laquelle une assurance de
25 millions de francs avait été con-
tractée sur la vie d'Orlowska Boles-
lava , un. mois avant la mort de
celle-ci , s'est constituée partie ci-
vile.

Le procès en appel
de Roger Izoard

a commencé

PARIS, 8. — Sp. — Une éclipse
ayant mis hier en opposition les pla-
nètes Vénus et Régulus , il a été pos-
sible aux astronomes de constater
que Vénus possède une atmosphère
très dense. Une épaisse couche de
nuage empêche de distinguer la pla-
nète elle-même. Son atmosphère ne
contiendrait pas d'oxygène. On pen-
se en outre que la planète offre tou-
jours le même côté au soleil . Mais il
n'est pas impossible que , dans la
zone crépusculaire , existent des tra-
ces de vie , soit végétales, soit d'ani-
maux primitifs . Les spécialistes esti-
ment qu 'il n 'y aura qu 'une façon,
cependant , de s'en persuader : c'est
d'y aller voir.

Vénus a une atmosphère

La « route des étoiles »
Après le «voyage» de deux

chiennes et d'un lapin

est-elle ouverte
à l'homme ?

MOSCOU, 8. — Reuter — L'agence
soviétique Tass déclare mardi soir
que les deux chiennes et le lapin
qui se trouvaient dans la fusée so-
viétique lancée jeudi dernier et qui
furent ensuite récupérés , « se por-
tent très bien ».

L'Institut de recherches scienti-
fiques qui examine actuellement les
animaux, a fait savoir au corres-
pondant de « Tass » que leur com-
portement pendant le vol a été
filmé. Des instrument spéciaux ont
mesuré leur pression sanguine,
leur respiration , le l'eu de leurs
muscles et leurs réflexes pendant
la période d'absence de pesanteur .

Selon l'agence Tass, des expé-
riences précédentes avaient déjà
montré que les conditions d'un vol
dans l'espace n'influençaient pas
beaucoup l'organisme animal. La
dernière expérience a été un nou-
veau pas vers la solution du pro-
blème de retour de la cabine abri-
tant les animaux. Les deux chiens
ont réagi sans peur et avec calme
aux diverses expérimentations, ce
qui prouve que leur état de santé
n'a pas été influencé. Ils avaient
été préparés d'avance, en labora-
toire , au bruit, à la vibration et à
l'accélération

Selon les spécialistes, cette expé-
rience prouve que l'organisme hu-
main peut fort bien , avec des pré-
cautions sévères, supporter un voya-
ge dans le Cosmos. De là à prévoir
le lancement prochain d'hommes
dans l'espace, il n'y a qu 'un pas-

Toutefois, dans les « Izvestia »,
l'académicien Dorodnitzine, spécia-
liste des fusées, tout en se félicitant
du succès du lancement, rappelle
qu 'il faudra disposer de renseigne-
ments « plus complets et plus sûrs »
sur les conditions régnant dans l'es-
pace avant de pouvoir « réaliser le
grand rêve de l'humanité, dépasser
les limites de la terre et des autres
planètes ». Cet article s'accompagne
d'un dessin d'anticipation représen-
tant un engin spatial.

Dans la «Komsomolskaia Pravda» ,
le profesesur Dobronarov , spécialiste
de la physique et des mathématiques,
souligne la valeur des renseigne-
ments obtenus à la fois par les appa-
reils enregistreurs de la fusée et par
l'examen des animaux emportés à
son bord.

NEW YORK, 8. — Reuter. —
Selon M.  Harrimann, ancien gou-
verneur de l'Etat de New York , qui
rapporte dans «Life» ses entretiens
avec M.  Krouchtchev, ce dernier a
déclaré que l'U. R. S. S. viendrait en
aide militairement à la Chine com-
muniste (même si cela signifiait la
guerre) , au cas où elle déciderait
de se battre contre Formose.

M. Krouchtchev a aussi fa i t  sa-
voir que la Russie avait fourni à la
Chine de nombreuses fusées  capa-
bles de détruire les centres straté-
giques de Formose. Il a ajouté «avec
arrogance», rapporte encore M.
Harrimann, que la puissance com-
muniste était maintenan t plus que
capable d'immobiliser et s'il le fau t ,
de détruire , la 7ème Flotte des
Etats-Unis, qui patrouille dans le
Détroit de Formose.

M. K. et la Chine

Il souriait à sa descente d'avion

AMSTERDAM, 8. — AFP — A 10
heures précises, l'avion amenant le
roi Baudouin et sa suite aux Pays-
Bas, s'est posé sur le terrain de Schi-
phol .

Le roi , souriant , est descendu de
l'appareil et a salué la reine Juliana
et le prince Bernard qui l'attendaient
au bas de l'échelle. Après les présen-
tations d'usage, notamment M. G.
Eysken , premier ministre, et M. P.
Wigny, ministre des affaires étran-
gères, le roi et la reine ont passé la
garde d'honneur en revue. Puis,
après l'exécution de la « Brabançon-
ne », le roi Baudouin , la reine et le
prince Bernard ont pris place dans
une voiture automobile qui les con-
duisit jusqu 'à l'entrée de la ville
d'Amsterdam. Là. des calèches at-
tendaient le cortège pour la traver-
sée de la ville jusqu 'au palais du
Dam.

Le roi Baudouin
aux Pays-Bas

MËCHRY-SUR-YONNE , 8. - (Sp.) -
La fanfare de Méchry-sur-Yonne orga-
nise de grandes fêtes pour marquer le
centième anniversaire de sa fondation.
Fait à relever : la moitié , exactement ,
des habitants du village , fait  partie de
la fanfare 1

Tous de la fanfa re  !

GRENOBLE , 7. - AFP. - L'alpiniste
lyonnais René Sornay s'est tué en ten-
tant l'ascension des Ecrins par la face
nord-ouest du glacier de Bonnepierre.
En compagnie de Marc Pourtier , il avait
quitté la Bérarde samedi après-midi
pour bivouaquer au pied du glacier de
Bonnepierre . Dimanche matin , de très
bonne heure , par un temps splendide ,
les deux alpinistes attaquèrent la face
nord-ouest , mais rencontrèrent de nom-
breuses difficultés.

Alors qu 'ils se trouvaient à une ving-
taine de mètres du sommet , René Sor-
nay fit une chute de 800 mètres. Son
compagnon dut gagner le sommet , puis
le refuge de « Temple Ecrins » avant
de redescendre à la Bérarde où il fit
le récit du drame.

René Sornay se tue
aux Ecrins

NEW-YORK, 8. — Du correspon-
dant de l'A. T. S. :

Les experts du gouvernement amé-
ricain sont surpris par l'état de
l'économie américaine en ce milieu
de l'année, qui dépasse les prévisions
les plus optimistes du début de l'an-
née. Un spécialiste connu a remar-
qué que l'économie américaine évo-
lué rapidement du point le plus bas
de la récession de 1957-58 vers de
nouveaux records de prospérité.

Officieusement on indique que la
production totale des biens et des
prestations atteindra 500 milliards
de dollars à la fin de l'année, que le
revenu personnel de la population
atteindra 400 milliards de dollars et
que les bénéfices de l'industrie dé-
passeront 50 milliards de dollars.

Le chômage diminue aussi plus
rapidement que prévu. Il s'est réduit
d'un tiers depuis le moment où l'on
comptait 4.750.000 personnes sans
travail. Des records sont enregistrés
dans différents secteurs notamment
dans le commerce de détail , la pro-
duction industrielle et le revenu des
ouvriers d'usine. Mais cette prospé-
rité n'est pas sans ombre : après un
an de stabilité relative, le coût de
la vie a de nouveau augmenté et
on prévoit qu 'il continuera à s'éle-
ver.

On est optimiste
aux Etats-Unis

FONTENAY-AUX-ROSES, 8. - (Sp.)
— On a inauguré mardi à Fontenay-
aux-Roses une nouvelle pile atomique ,
le « Tryton ».

Une nouvelle pile atomique française

H «mii muijB "



L'ACTUALITÉ SUISSE
Après le vote du 5 juillet

Le Conseil d'Etat
bernois continuera
sa politique envers

le Jura
BERNE , 8. - On communi que : Le

Conseil exécutif du canton de Berne a
pris connaissance avec satisfaction du
résultat de la votation populaire du 5
juillet dernier concernant l ' ini t iat ive
séparatiste. Il est décidé à continuer la
politique qu 'il prat ique envers le Jura
depuis 12 ans , à veiller à la sauvegarde
des intérêt s de la minorité linguistique
conformément au statut de minorité
admis en 1950, et à promouvoir le dé-
veloppement économi que et culturel du
Jura bernois.

Le gouvernemen t fai t  appel à toutes
les bonnes volontés désireuse s de l'ai-
der à résoudre les problèmes économi-
ques , sociaux et politique s dans le ca-
dre de l' unité cantonale en s'insp irant
d' un esprit de solidarité et de respect
commun .

BULLETIN DE BOURSE
Communiqué par l'UNION DE BANQUES SUISSES
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Actions

Union B. Suisses ^ .60 2160
Soc Bque Suisse ™ ™0
Crédit Suisse J™? i™°
Electro-Watt J"J 

«90
Interhandel  3670 .1662
Motor Columbus "50 1453
Klee. & Tract, ord. 295 290 d
l. "lnln«: "" "»
Italo-Suisse J ** ,/ j 5

Réassurances  2iJ" Z3B5
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Aar-Tessin «40 1270
Saurer "75 1180 o
Alumin ium 4050 4075
Ba |]y 1310 1303
Brown Boveri 2640 2640

Cours du 7 n
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Eastman Kodak 304 393
General  Eleclr .  348 '.î: 353%
General Foods 411 409
General Motors 241 251 '.î:
Goodyear Tire 645 648
Inte rn .  Nickel 437 435
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Actions
Ciba 5801) 6000
Geigy, nom. 7450 7650
Sandoz 7250 7350
Hoffm.-La Rocho 18150 18350
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Sincla i r  OU 60 V» fin 'ai
Southern Pacif ic  72'/« 72'/«
Sperry Rand 26U 25'/i
Sler l ing  Drug 58 '4 59
Studebaker 11% 11'4
U. S. Gypsum lOB 'a 106
Westing.  Elec. 95% 97%

Cours du 6 7
Tendance : irrégulière
Ind. Dow Joncs
Chemins de fer . 169.12 171.21
Services publics B8.74 88.33
Indus t r ies  660.09 663.21

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 1950 2915
A. K. U. Flh 3584 361 '.
Umlever Flh 536% . 583"i
Monteca t in i  Lit 3035 393a
Fiilt Lit 1906 1995
Air Li quide Ffr  n 8400 58100
Fr. Pétroles Ffr  62400 62900
K u h l m a n n  Ffr  49550 46950
Michelin «B» Ffr 47230 47140
Pechiney Ffr 26350 26520
Rhône-Poul.  Ffr  596OO 59700
Schnelder-Cr Ffr 49900 41800
St-Gobain Ffr  4(i98u 41280
Ugine Ffr 31050 31000e
Perrier Ffr 28800 29300
Batl ische An. Dm 490 466
Bayer Lev. Dm 463 ^4 468 "i
Bemberg Dm 181 131
Chemie-Ver. Dm 660 672
Daimler-B. Dm 1750 1750
Dor tmund-H.  Dm 180 186
Harpener  B. Dm 113 117
riœchster F. Dm 450 455
Hœsch Wer. Dm 199 206
Kali-Chemie Dm 297exri 690
Mannesmann Dm 258M: 265
Metallges. Dm 1360 1380
Siemens S H. Dm 492 495
Th yssen-!!. Dm 267 273
Zollslolf W. Dm 203 205 ' 2

Billets étrangers : oem. oft»«
Francs français  0.86'i 0.89
Livres S te r l ing  12.01 12.23
Dollars  U. S. A. 4.29 4.32
Francs bel ges 8.43 8.60
Florins holland 113.50 115.75
Lires i ta l iennes  0.68'.̂  0.71
Marks a l lemands  102.60 103.65
Pesetas 7.50 7.B0
Schillings aulr. 16.59 16.60

Mercredi 8 juillet
CINK CAPITOLE : 20.30, Calabuig
CINE CORSO : 20.30, Ce joli monde
CINE EDEN : 20,30, Dites.^33
CINE PALACE : 20.30, Tempête sur le

Texas
CINE REX : 20 h. 30, Un grain de foli e
CINE RITZ : 20.30 , Oh I que Mambo
CINE SCALA : 20.30. Les Bas-fonds
SALLE DE MUSIQUE : 19.45, Conser-

vatoire , audition de clôture.
PHARMACIES D'OFFICE : Bernard ,

Léopold-Robert 21.
Jeudi après-midi : Coopérative, rne
Neuve 9, Bernard , Léopold-Rob. 21.

On s'abonne à « L'Impartial »
en tout temps 1

BOVERESSE
Vers la fin d'une affaire de mœurs

(Corr.) — Au début de cette année,
plusieurs jeûnas gens du Val-de-Travers
et des Montagnes avaient été condam-
nés par le tribunal correctionnel du
Val-de-Travers à des peines privatives
cle liberté avec sursis, ayant été recon-
nus coupables d'attentats à la pudeur
sur une jeun e fille de moins de 16 ans.

L'un des prévenus, ressortissant, fran -
çais, ne s'était pas présenté car il avait
repassé la frontière . Il sera à son tour
jugé par le tribunal correctionnel de
notre district prochainement .

Val-de-Travers

De nouveaux pédagogues
Dans sa séance du 7 juill et 1959, le

Conseil d'Etat a délivré le certificat
pédagogique aux suivants : Berner Li-
liane , au Locle, Bolle Jeanne-Françoise,
à Cortaillod , Buhler Denise, à La Ch.
de-Fonds , Burgat Yvette , à Boudry,
Dubois Simone , à La Chaux-de-Fonds,
Fatton Suzanne, à St-Aubin , Jeanneret
Josiane, aux Bayards , Matthey Franci-
ne, au Locle, Nicolet Marie-Henriette ,
à La Brévine , Perrelet Paulette , à La
Sagne ; Pétremand Cosette, à Saint-
Sulpice, Rognon André , à Colombier ,
Ruedin Gabriel , à BoudeviUiers , Sauser
Gilles, à Vaumarcus, Spreuer Danièle ,
à La Chaux-de-Fonds . Studer Ulrich,
à Môtiers , Theurillat Françoise, à La
Sagne, Valsesia Josette, aux Geneveys-
sur-Coffrane , Zumbrunnen Nicole , à La
Chaux-de-Fonds, Zwald Monique , à
Fontainemelon :

nommé M. Georges Bachmann aux
fonctions de commis au greffe du tri-
bunal du district de La Chaux-de-
Fonds ;

autorisé Mlle Anna-Marla Leni, do-
miciliée à St-Aubin , à pratiquer dans
le canton en qualité d'assistante-phar-
macienne.

En pays neuchâtelois

D'énormes dégâts
Au moment dc mettre sous presse,

nous apprenons qu 'une grosse explo-
sion s'est produite à la Rue de la
Montagne 18, à 12 heures 41. Le
P.P.S. est immédiatement entré en
action , mais n'a pas eu à éteindre
le feu.

L'explosion s'est produite dans
une lessiverie où trois litres d'es-
sence, environ , avaient été placés
non loin d'une machine à laver.

Les dégâts sont très importants :
une porte de garage a été arrachée,
de même qu 'une porte d'un appar-
tement.

Fort heureusement, il n'y avait
personne tout près du lieu de l'ex-
plosion. Et , s'il n 'y a pas de blessés,
on conçoit facilement qu'elle a dû
être l'émotion des locataires.

ETAT-CIVIL DU 6 JUILLET 1959
Naissances

Aellen Maria-Rita , fille de Albert-
Alexandre , ouvrier sur cadrans , et de
Maria-Grazia née Fiorino, Bernoise. -—
Erard Pierre-André , fils de André-Jo-
seph , ouvrier de fabrique , et de Ray-
monde Marie-Alice née Liaudat , Ber-
noise.

Mariages
Thiébaud Gilbert-Arthur , électricien ,

Neuchâtelois et Carrel Edith-Elisa , Ber-
noise.

Décès '
Incin. — Chopard Alcide-Ariste, veut

de Marie-Louise Roulet , née Humbert-
Prince, né le 3 octobre 1886, Bernois et
Neuchâtelois. — Incin. : Steudler née
Rufener Lina-Bertha , veuve de Geor-
ges-Alexis née le 27 octobre 1895, Ber-
noise et Neuchàteloise. — Incin. : Ba-
gliani Rene-Georges veu f de Suzanne-
Èlisa , née Zimmermann , né le 23 avril
1898 de nationalité «italienne.
ETAT-CIVIL DU 7 JUILLET 1959

Naissance
Freitag Antoine-Marie-Gérard. fils

de Charles-Emile-Pierre. cantonnier , et
Yvonne-Hélène née Becker , Fribour-
geois. — Calame Yves-Alain , fils de
Claude-Henri , ébéniste , et de Nelly-Ma-
deleine née Favre-Bulle , Neuchâtelois.

Une grosse explosion

à l'école de langue française
de Berne

BERNE, 8. — Le Conseil fédéral
a publié mardi son message à l'ap-
pui du projet d'arrêté fédéral sub-
ventionnant la fondation de l'«Ecole
de langue française de Berne». La
Confédération se propose d'allouer
à la fondation une subvention uni-
que équivalente au capital constitué
par la fondation , ainsi qu'une sub-
vention annuelle à titre de partici-
pation à la couverture des frais
d'exploitation.' Cette subvention
sera fixée d'après la moyenne des
frais par élève et d'après le nombre
d'élèves qui sont des enfants d'a-
gents de la Confédération de langue
maternelle française. La Confédéra-
tion participera aux frais ainsi dé-
terminés jusqu 'à concurrence de
50 %, au maximum à raison de
600 francs par enfant .

Dans son message, le Conseil fé-
déral justifie son projet par le fait
que si la Confédération a intérêt à
disposer de fonctionnaires romands,
elle a aussi tout intérêt à ce que les
fonctionnaires qu 'elle a engagés
conservent leur langue maternelle
aussi pure que possible. Or, l'école
française de Berne rend des services
appréciables au fonctionnaire qui en-
tend rester fidèle à ses origines . En-
fin le corps diplomatique réside à
Berne et l'école de langue française
donne aux diplomates accrédités au-
près des autorités fédérales la pos-
sibilité de garder leurs enfants au-
près d'eux et de les faire instruire
dans une langue diplomatique .

La situation financière de l'école
de langue française de Berne est très
précaire. Vu les intérêts généraux
auxquels répond l'école de langue
française, il est juste que la Con-
fédération lui verse une contribu-
tion , au capital de fondation , ce qui
lui donnerait un droit de regard
particulièrement efficace. La Confé-
dération ne pourra pas se dispenser
de verser en outre à l'école des con-
tributions annuelles aux frais d'ex-
ploitation courants.

L'aide fédérale

Un exposé sur
le développement du Japon

Sous la présidence de M. Edgar
Primault , président , l'O. S. E. C. a
tenu à Lausanne, son assemblée an-
nuelle . Le président se plut à saluer
la présence de M. Rubattel , ancien
président de la Confédération , et à
féliciter M. Masnata , directeur de
l'O. S. E. C, pour ses 40 ans d'acti-
vité au service de cette institution .

Il fit ensuite quelques commentai-
res au rapport d'activité. Celle-ci
présente tout d'abord un caractère
d'intérêt général concernant le déve-
loppement du commerce extérieur
suisse. Les industries privées qui ont
participé l'année dernière pour deux
tiers de ses ressources financières
trouvent dans l'O. S. E. C. un allié
actif dans la lutte pour la création
de nouveaux débouchés. L'O. S. E. C.
cultive des liens d'étroite collabora-
tion avec les ambassades et les léga-
tions ainsi qu 'avec les Chambres rie
commerce à l'étranger. L'organisa-
tion de la participation de la Suisse
à l'Exposition de Bruxelles a sans
doute été la manifestation la plus
spectaculaire organisée par l'O.S.E.C.

L'O. S.E .C, en outre, prépare une

vaste campagne de propagande en
Angleterre pour le mois d'octobre.
Parmi les services rendus aux expor-
tateurs, il convient de signaler l'étu-
de des marchés et différentes enquê-
tes. D'autre part , l'O. S. E. C. tient à
leur disposition une documentation
générale sur cent cinquante-cinq
pays. Enfin , l'O. S. E. C. a organisé
en 1958 des stands et sections offi-
ciels suisses dans plusieurs foires
internationales.

A l'Office suisse
d'expansion
commerciale

Après l'adoption des comptes , l'as-
semblée s'est ralliée à la proposition
de désigner au comité de surveil-
lance M. Hummler , président de
l'Union des Chambres suisses de
commerce à l'étranger. A la suite
des opérations statutaires, les mem-
bres présents entendirent un exposé
de M. Max Troendle , depuis 5 ans
ambassadeur suisse au Japon. L'ora-
teur a parlé du Japon d'aujourd'hui.
II releva les progrès réalisés par
l'économie japonais e depuis la deu-
xième guerre mondiale. Il faut cons-
tater notamment que l'industrie
horlogère japonaise offre des pro-
duits qui peuvent rivaliser avec
notre propre fabrication. Le Japon
aspire à être reconnu et accepté
comme partenaire de plein droit
dans les échanges économiques
mondiaux. L'industrie suisse jouit
au Japon d'un prestige remarquable
et, ces dernières années, les échan-
ges se sont développés d'une ma-
nière tout à fait satisfaisante. On
ne doit pas perdre de vue que le
Japon est l'un de nos meilleurs
clients d'outre-mer et que la valeur
de nos exportations est bien supé-
rieure à celle de nos importations.

L'horlogerie nipponne
se perfectionne

A propos des studios de TV

BERNE, 8. — Renseignements pris
auprès du Département des postes et
chemins de fer , la décision sur le
siège des studios de télévision n'in-
terviendra sans doute pas avant
l'automne.

La concession pour l'utilisation des
installations des P. T. T. pour la
transmission des programmes de té-
lévision prévoit à l'art. 13 que le
Département des postes et chemins
de fer fixe le nombre et l'emplace-
ment des studios de télévision après
avoir consulté la Société suisse de
radiodiffusion et l'administration des
P. T. T. Il ne doit pas y avoir plus
d'un studio par région linguistique.

La SSR ayant choisi le 3 juillet
Bâle et Lausanne comme sièges des
studios, l'administration des PTT
va présenter au Département des
Postes et Chemins de fer , un rap-
port sur les avantages et les incon-
vénients des différente emplace-
ments. De son côté, la SRR va exa-
miner les offres financières des
villes intéressées à rétablissement
d'un studio. Le chef du Départe-
ment des Postes et Chemins de fer
aurait en outre l'intention de ren-
contrer des représentants des villes
de Bâle, Zurich , Lausanne, et Ge-
nève, et des sociétés de radiodiffu-
sion de ces villes. La décision ne
sera prise qu 'après examen des di-
vers rapports et compte-rendu au
Conseil fédéral , ce qui ne sera
vraisemblablement pas fait avant
l'automne.

Décision finale
en automne

La vie jurassienne

Mardi après-midi , un incendie a
détruit un vaste bâtiment apparte-
nant à l'Etat de Berne, qui abritait
à Bellelay une grange et une étable
contenant 90 pièces de bétail. On a
pu sauver le bétail. Par contre le
bâtiment a été complètement la
proie des flammes. Les dégâts, à pre-
mière vue , s'élèvent à quelque 400.000
francs. On ne connaît pas encore les
causes du sinistre.

LA NEUVEVILLE
Les causes de l'accident

du car loclois
On se souvient du grave accident du

dimanche de l'Ascension , qui fit un
mort et 14 blessés , lorsqu 'un car loclois
dévala la route du Château et se jeta
contre le mur du tournant  de la Scie ,
pour f ini r  sa course folle à la rue du
Marché.

L'hypothèse d' un sabotage qu i avait
été avancée lors dc l' accident a été dé-
mentie par les résultats de l' enquête.

En effet , il est certain que la cause de
ce regrettable accident réside dans le
fait que le frein à main n 'avait pas été
desserré comp lètement , peut-être déjà
lors du départ du car. La surchauff e des
freins arrière qui en est résultée a mis
hors d'état de fonctionner le frein
h ydraulique à pied.

Gros incendie à Bellelay
400.000 fr. de dégâts

Une abeille met fin à une randonnée
à moto

(Corr.) — Dimanche en fin d'a-
près-midi , un coupl e rentrait du
Locle à moto à son domicile à Cor-
celles.

A La Grande-Joux , à l'endroit où
s'amorce la descente sur Les Ponts,
le conducteur de la moto ressentit
la douloureuse piqûre d'une abeille
à la main droite. Son épouse réussit

à lui extraire l'aiguillon. Toutefois ,
le motocycliste éprouva un malaise,
suivi d'évanouissement. Il fallut
avoir recours au médecin , M. le Dr
Hefti , des Ponts.

Le couple dut rentrer en auto à
Corcelles. 

LES PONTS-DE-MARTEL
Un agent de police admonesté

(Corr.i — Il y a quelques jours, au
cours d'une fête qui se déroulait à
Buttes , un manoeuvre pris de boisson
dut être remis à l'ordre par l'agent de
la police locale . i_,e manoeuvre lui ré-
pondit par ues grossiertés . L'agent gifla
alors le manoeuvre qui tomba , et lui
donna des coups de pied.

L'agent a ete sévèrement admonesté
par le président du tribunal au cours
de l'audienc e où cette regrettable af-
faire a été évoquée.

BUTTES

Une auto française qui montait  hier
matin la route de la Vue des Al pes en
direction de La Chaux-de-Fonds a été
heurtée , à la croisée appelée la «Main
de La Sagne », par une moto occup ée
par M. G. B., domestique de campa-
gne , domicilié à La Chaux-de-Fonds. Ce
dernier roula sur le sol et fut si sérieu-
sement blessé à la tête qu 'il a dû être
conduit à l'hôp ital de La Chaux-de-
Fonds. Nos vœux de prompt rétablisse-
ment.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts matériels.

Un motocycliste blessé
à la Vue des Alpes

fCorr.) — Au cours de travaux agri-
coles qu 'un habitant de Vaumarcus ef-
fectuait près du Camp de Vaumarcus,
une moissonneuse-batteuse, sur laquelle
se trouvaient 4 personnes, s'est renver-
sée fond sur fond , les roues en l'air.

Par bonheur, les occupants purent
sauter à temps de la machine, de sorte
que le bilan de l'accident se solde par
des dégâts matériels importants.

Spectacle enchanteur
(Corr.) — Les magnifiques roseraies

de Vaumarcus sont actuellement en
pleine floraison , plus de 60.000 rosiers
étant épanouis. Le spectacle est en-
chanteur et de nombreux visiteurs
viennent le contempler.

VAUMARCUS
Une moissonneuse

fond sur fond

CORTAILLOD

(Corr.) — Bien que dix jours pleins
se soient écoulés depuis la tragédie ce
Cortaillod. le corps du petit Patrice
Roll — qui s'est noyé le 27 juin à
l'embouchure de l'Areuse — n'a pas en-
core été retrouvé.

Le corps du petit noyé
n'a pas été retrouvé

L'été va vite !
(Corr.) — Les grandes gentianes sont,

déjà toutes fleuries depuis une dizaine
de jours. Les ancolies , les gentianes
d'Allemagne prennent déjà la relève et
les premières fraises rougissent, autour
des troncs. Grâce au beau temps , les
fenaisons avancent. Il faudrait — au
moins — toute la semaine , sans orage ,
pour rentrer une bonne part de ce foin ,
qui est épais et plus abondant que l'an
passé.

LA BREVINE

LA CHAUX -DE-FONDS
L'Union chorale à Fontainemelon
Hir soir, pour sa dernière répéti-

tion avant les vacances, l'Union cho-
rale s'est rendue à Fontainemelon
et a donné un concert en plein air ,
pour le plus grand plaisir de la po-
pulation. Nos chanteurs ont été très
aimablement reçus par les autorités
du village.

FLEURIER

(Corr.) - Dans le milieu de l'après-
midi de mardi, un apprenti de la classe
d'horlogeri e, qui travaillait dans l'ate-
lier de petite mécani que , ne vit pas que
le chalumeau avait été mis en veilleuse,
par un de ses camarades. Au moment
où il transvasait de la benzine d'une
bonbonne dans une bouteille , une ex-
plosion se produisit. Elle ne blessa le
jeune homme que superficiellement.
Par contre un début d'incendie se dé-
clara et en peu de temps le local fut
envahi par une fumée, si dense que le
maître d'enseignement , M. Lucien Boé-
chat , n 'osa s'aventurer. Fort heureuse-
ment des fenêtres étaient ouvertes.
Alerté, le gendarme Sandoz , manipula
l'extincteur et tout danger fut vite
écarté. Le local devra être complète-
ment remis à neuf . Des dégâts ont aussi
été occasionnés à quel ques machines et
au plancher.

Explosion à la classe
d'horlogerie
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PRÊTS
SERVICE OE PRETS S. A.

Lucinge 16

L A U S A N N E
Tél.(021)22 52 77
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iy TRAITEUR 1/
Avenue Léopold-Robert 39 Tél. 2 44 60

Poule au riz, sauce suprême - Poulets
grillés - Pigeons sur canapé.
Langue de boeuf , sauce neuchàteloise
Raviolis frais
Tomates farcies
Pâté en croûte
Terrine de volaille
Escargots maison
Quenelles de brochets, sauce Nantua
Le magasins sera ouvert pendant
les vacances tous les matins.

Repas de midi servis à domicile.

V )

Horlogerie-Exportation
Quel fabricant disposant de capitaux s'inté-
resserait à reprise clients travaillant leurs
propres marques ainsi que le stock boîtes
et cadrans s'y rapportant. Chiffr e annuel
possible 300.000.—.
Offre sous chiffre G. B. 15506 au bureau de
LTmpartial.

Agriculteur solvable
cherche à acheter dans
le lura bernois

ferme
bien située pour la garde
de H-10 pièces de bétail,
si possible en un seul te
nant. - Offres sous rhif
Ire OFA 91132 A à
Orell Fussii Annon-
ces S.A., Bâle.

démontable est cherchée
à acheter. — S'adr. M.
A. Houriet , Forges 27. La
Chaux-de-Fonds, tél. (039)
2 87 36.

Particulier vend pour cause de double
emploi

V.W. 1956
avec moteur Porsche 1300, 145 km.-h.,
52.000 km., avec radio , 4 pneus neufs
Michelin X, et très nombreux acces-
soires. Prix intéressant. Crédit.
Tél. (039) 2.95.58.

Horlogerie - bijouterie
A remettre à GENEVE, un magasin
moderne sur bon passage, pour cause
de maladie. Agencement et marchan-
dises Fr. 35.000.— environ.

U R G E N T
Faire offres sous chiffre PB 37716 L,
à Publicitas, Lausanne.

APPARTEMENT
3 pièces, tout confort , à louer pour
le 31 octobre, Fritz-Courvoisier 28.

Téléphoner 2 13 62.

Citroën
11 légère, en parfait état dc
marche, est à vendre, avec
plaques et assurances. Ecrire

, à E. Wcgmullcr (chez Mon-
nin) rue Fritz-Courvoisier 17.

VACANCES
Je prendrais enfants de 8 à
15 ans pendant les vacances.
Prix intéressant. Maison fa-
miliale bien située à 15 min.
du lac.

Albert Guyaz, Rup in 35.
Peseux/NE , tél. (.038) 8.15.92.

Bel apparierai
3 Vi pièces, bains, chauffage
central, situation centrée, à
remettre pour le 31 octobre
prochain.

Ecrire sous chiffre D. T.
15452 au bureau dc L'Im-
partia l.

Vacances
horlogères

Quelle personne a imani
ie camping désire accom-
pagner jeune lemme sé-
rieuse et gaie, possédant
tout le matériel nécessai
re. — Ecrire sous chiffre
E. C. 15494 au bureau
de L'Impartial.

sur tous les articles en
magasin.

Bonneterie - Lingerie
Chemiserie

An Petit Bénéfice
Léopold-Robert 29

Vélo-moteur
Puch en parfait état, est
à vendre. Tél . 2.68.46.

J'acBtèfe
table demie lune , vitrines
de pendules, fauteuils
Louis Ph. et chaises. —
S'adr. à M. Neuenschwan-
der , Collège 8. Achat et
vente.

4 cuisinières électriques
à vendre, bas prix . Echan-
ge possible. D. Donzé, Le
Noirmont. Tél. (039)
4.62.28.

Cuisinière à gaz
«Le Rêve» , utilisée 2 mois
à vendre avec fort rabais.
D. Donzé, Le Noirmont.
Tél. (039) 4.62.28.

Urgent
A vendre très bon mar-
ché jolie cuisinière à gaz
moderne pour Fr. 85.— ,
table à rallonge moderne
valeur Pr. 350.— pour 100
francs, régulateur moder-
ne Pr. 45.— S'adr. le soir
depuis 19 h. Tél. 2.75.68.

Tente
pour auto à vendre , état
de neuf. Tél. 2.03.96 entre
12 et 13 h.

A vendre
porte-bagages et phare
Marchai pour Opel-Re-
kord Prix intéressant. Tél.
2.57.55, heures de bureau.

Garage à louer
rue du Locle. Tél. 2.82.68
après 18 heures.

A vendre
1 balance Wistof , 6 kg.,
1 réchaud camping, 2 feux
S'adresser rue du Parc 87,
rez-de-chaussée gauche.

ON DEMANDE une ex-
tra. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

14995

LOGEMENT d'une ou
deux chambres, cuisine
est demandé pour fin
août. — Ecrire sous chif-
fre P. J. 15374 au bureau
de LTmpartial.

A REMETTRE pour fin
juillet appartement 2 piè-
ces et hall moderne, tout
confort, 4e étage. Télé-
phone 2 07 60, dès 19 heu-
res.

APPARTEMENT SOUS-
sol , une chambre et cui-
sine est à louer . — S'a-
dresser Garage Bloch, rue
de la Serre 62.

LOGEMENT meublé, une
pièce et cuisine, ensoleil-
lé, est à louer pour tout
de suite. — S'adresser
Pont 15, ler étage, après
18 heures.

LOGEMENT de 3 pièces,
vestibule, W. C. intérieur,
est à louer pour le ler
août. S'adr. rue du Ro-
cher 16, au ler étage à
gauche, après 18 h.

A REMETTRE tout de
suite logement 3 cham-
bres, cuisine, salle de
bains, chauffage central ,
Fr. 169.— plus eau chau-
de. Tél. 2.69.60 ou heures
de bureau au 2.09.60.

A LOUER appartement 5
pièces, confort , balcon ,
près de la Fontaine mo-
numentale, date à conve-
nir. Prix modéré. Télé-
phone 2.88.40, en cas de
non réponse 2.91.45. Mê-
me adresse à vendre cui-
sinière à gaz émaillée
blanche, parfait éta t.

A LOUER dès le 1er août
2 chambres, cuisine et
toutes dépendances, ler
étage. S'adr. M. A. Pellet,
Rocher 16, après 18 h.
Téléphone 2.04.92.

A LOUER sous-sol, une
chambre, une cuisine, au
soleil. S'adr. rue de la
Paix 45, au ler étage à
droite.

CHAMBRE meublée in-
dépendante est à louer
Tél . 2 95 70, pendant les
heures de travail.

A LOUER chambre meu-
blée Indépendante. —
S'adr. rue du Parc 11
ler étage gauche.

CHAMBRE meublée, au
soleil, est à louer. S'adr
Doubs 63, au ler étage

A LOUER chambre 1 ou
2 lits, tou t confort. Télé-
phone 2.17.05.

CHAMBRE non meublée,
au soleil , dans maison
moderne, quartier des
fabriques, éventuell . avec
cuisine garnie, est à louer.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15308

BUTAGAZ à vendre , cui-
sinière avec four , com-
plète , 1 potager à bois Sa-
rina 2 trous. — S'adres-
ser A.-M.-Piaget 15, au
pignon. 
A VENDRE belle tente
pour auto. Bas prix. Ainsi
que deux objectifs, 1
grand-angulaire, 1 télé-
objectif pour caméra Eu-
mig, électrique et C. 3. —
S'adresser après 18 heures
le soir, rue du Locle 16,
4e étage milieu.

POUSSE-POUSSE à
vendre ainsi qu 'un habit
pour jeune homme, 18
ans. S'adr au bureau de
L'Impartial . 15440
A > I'..\ l/I1L-. PUUÙÙCLÏ.C
française bleu Swissair
transformable et pliable
avec matelas crin et sac
de couchage. Tél . 2.54.52
aux heures desj ^epas. 
A VENDRE une salle à
manger , 1 table à coulisse
noyer ciré avec 4 chaises
assorties, un divan cou-
che avec deux fauteuils à
l'état de neuf pour un
prix raisonnable, 2 tapis
moquette neufs, ainsi que
tout ce qu 'il faut pour la
lessive S'adr . chez Mme
Veya, Beau-Site 23, après
19 heures.

A VENDRE appareil mé-
nager électrique Cuisto
complet, état de neuf. —
S'adr. Jardinets 9, 1er et.
à droite. 
A VENDRE poussette
pousse-pousse Royal Eka ,
et un berceau en bois 70x

. 140. S'adr. à M. E. Hofe-
i rer, Puits 16, tél. 2.24.45

. A VENDRE 1 coffre-fort
• une grande glace ancien-
¦ ne biseautée. S'adr. au bu-
, reau de L'Impartial. 15443

. TENTE WICO, 4 places
i avec avant-toit et abside

à l'état de neuf , à vendre.
. Tél. (039) 4.11.36.

*

Mariage
Monsieur sympathique, place
stable désire connaître gen-
tille dame, ménagère, goût
simple, 42-48 ans. Case tran-
sit 1232, Berne.

Stand 4
Si vous avez des meu-

bles à vendre éventuelle-
ment ménages complets,
antiquités, etc, adressez-
vous à la

Halle des Occasions
Rue du Stand 4

Tél. 2 28 38

100 FAUTEUILS
neufs de fabrique.
Exécution solide. Rem-
bourrage mousse, tissu
rouge, jaune, vert ou
noir.

Fr. 44.-

^̂ Cf/iAÔf/i
Au Bûcheron

La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 65 33

A VENDRE pousse-pousse
poussette Royal Eka , à
l'éta t de neuf , mauve , avec
housse, 150 fr. comptant.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 15501

ON CHERCHE d'occa-
sion studio complet à
l'état de neuf. Paiement
comptant. Tél (039)
5.29.89.

, PERRUCHE bleue s'est
envolée quartier pont Hô-
tel-de-Ville. — S'adresser

l Rocher 15, 2e étage, tél.
2.01.68.

, PERDU une ceinture
couleur tilleul . Tél. 2.28.64
Bonne récompense.
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LETTRE DE
LONDRES

(Suite et tin)

Les parties en cause ne parlant
décidément pas le même langage,
la grève était inévitable. Comme à
l'accoutumée en pareilles circons-
tances, elle fut annoncée longtemps
à l'avance si bien que chacun put
prendre le peu de dispositions qu'il
lui était loisible d'adopter. Celles-ci
n 'ont cependant pas empêché que
la grande majorité des journaux de
province durent cesser de paraître ,
seuls quelques hebdomadaires et
magazines ayant pu choisir de se
faire imprimer à l'étranger. D'où
ruée sur les quotidiens de la capi-
tale épargnée par cette grève, de
même que le « Manchester Guar-
dian » et le « Manchester Evening
News » et quelques petits journaux
locaux écossais.

Revoici le crieur public
Devant cette absence de journaux ,

certaines petites municipalités de
province décidèrent de rétablir la
fonction de crieur public. Et comme
elles en avaient pour la plupart
conservé l'habit , il ne suffisait plus
qu 'à trouver quelques hommes de
voix. Cela se révéla fort aisé.

Ailleurs , dans les agglomérations
plus grandes, les patrons et journa-
listes mirent souvent eux-mêmes la
main à la pâte afin de sortir un
mince journal de deux ou quatre
pages contenant l'essentiel des nou-
velles locales et régionales.

Le temps aidant, qui selon le
proverbe arrange toutes choses
(c 'est particulièrement vrai en An-
gleterre) , employeurs et employés
auraient certainement , après six à
huit semaines, renoncé à leur bou-
derie pour jeter les bases d'une
entente. Ce processus traditionnel
de toutes grèves anglaises aurait
été respecté si un événement im-
portant n'était intervenu entre-
temps.

Cet événement, ce fut la menace
faite la semaine dernière par les
propriétaires de manufactures d'en-
cre de mettre à pied ceux de leurs
ouviers membres de la National So-
ciety of Operatives Printers and
Assistants (en d'autres termes la
fédération qui avait provoqué la
grève) qui refuseraient d'effectuer
des heures supplémentaires. A la
suite de ce geste, les ouvriers visés
arrêtèrent immédiatement la fabri -
cation et les livraisons d'encre aux
grands journaux de Fleet Street. Ces
journaux ne possédant générale-
ment pas des stocks supérieurs à
trois ou quatre jours de consomma-
tion normale, leurs rotatives étaient
menacées de stoppage.

Plus d'encre !
Il importe à ce propos de souli-

gner que le conflit actuel n'oppose
nullement les journaux de Fleet
Street à leurs ouvriers, au nombre
de 25.000. Il a tout simplement
éclaté aux dépens mutuels des uns
et des autres à la suite de l'arrêt
des livraisons d'encre. Fleet Street
est donc en quelque sorte victime
d'une grève sèche.

Devant l'ampleur que prenait
cette grève, le ministre du travail
intervint, sans succès d'ailleurs, au
début de la semaine dernière. Puis
devant le désastre qu 'aurait repré-
senté l'absence de journaux dans
toute l'Angleterre, le Conseil des
Trades Union invita les dix syndi-
cats ouvriers intéressés à s'asseoir
autour d'un tapis vert. Celui-là au-
rait prodigué la modération à ceux-
ci , si bien que samedi , à la veille
de l'arrêt présumé des rotatives de
Fleet Street, représentants d'em-
ployés et d'employeurs se rencon-
traient au ministère du travail , non
pas pour négocier une entente, mais
pour examiner de quelle manière
le dialogue pourrait être repris. Car
l'on s'accorde à admettre que ce
conflit est l'un des plus sérieux que
la Grande-Bretagne ait connus de-
puis plusieurs années. Rarement les
positions des parties en cause n 'ont
été aussi tranchées et peu favora-
bles à la conciliation.

Dès le lendemain de la cessation
des livraisons d'encre, les grands
journaux londoniens se mettaient
sur pied de guerre. Afin de réaliser
des économies de ce désormais pré-
cieux liquide , ils réduisaient tous le
nombre de leurs pages de moitié.
En vertu d'une convention qui lie
les propriétaires de ces journaux ,
l'impossibilité pour un journal de
paraître , notamment pour cause de
grève, implique la non-parution
automatique de tous les autres. C'est
semble-t-il la solidarité syndicale ,
étonnamment forte en Grande-Bre-
tagne, qui a conduit les employeurs

LA MODE EST FORT DIVERSE AUX RÉGATES
Aux régates royales d'Henley, en Grande-Bretagne , la haute société
londonienne a fai t  preuve d' une diversité étonnante dans l'art de se
couvrir la tête.. Ces quelques photos montrent bien la variété des cha-

peaux à la mode. Il y en a vraiment pour tous les goûts.

à une association aussi étroite qu 'ef-
ficace.

Exceptionnel :
une conférence un samedi !

Samedi dernier donc , les émissai-
res des deux parties franchissaient
peu après huit heures la porte du
ministère du travail . Indépendam-
ment de ses résultats, cette réunion
mérite d'être relevée. Car il est
exceptionnel que l'on discute affai-
res ou politique un samedi à Lon-
dres, ce qui indique le degré d'ur-
gence de cette querelle, et encore
plus qu'on choisisse pour le faire
une heure aussi matinale. La raison
en est simple : il fallait que les
syndicats acceptassent que les quo-
tidiens de Fleet Street se partagent
leurs stocks d'encre, et ceci dès le
soir même. Autrement les journaux
dominicaux n'auraient pu paraître
et dès lundi toute activité aurait
cessé dans les rédactions et impri-
meries de la capitale.

Les syndicats n'ont pas voulu
endosser la responsabilité de cette
paralysie. Leur consentement à cette
« encre de Kappel » prolonge de trois
jours au moins le répit actuel. Mais

à défaut d'entente jusqu 'à mercredi ,
le Royaume-Uni sera totalement
privé de journaux. Or si l'on sait ici
quand les grèves commencent, on
ignore toujours quand elles se ter-
minent .La dernière en date, occa-
sionnée par les ouvriers électriciens
en pleine campagne électorale, en
1955, avait paralysé la presse an-
glaise pendant vingt-six jours. Ce
souvenir a semé l'appréhension jus-
que dans les rangs syndicalistes qui
s'accommoderaient mal , à la longue,
des indemnités de grève qu'ils tou-
chent. Car on ne va guère loin avec
trois livres en poche par semaine.

Si représentants d'employeurs et
d'employés n'ont pas encore signé
un traité de paix, ils sont néan-
moins déjà parvenus à une espèce
d'armistice. Si celui-ci ne donne pas
encore satisfaction aux uns et aux
autres, il ne lèse en tout cas pas
les millions de lecteurs qui à travers
toute l'Angleterre achètent les jour-
naux comme des petits pains et
comptent sur eux pour leur fournir
leur dose quotidienne, et hélas sou-
vent essentielle, de nourriture spi-
rituelle.

Eric KISTLER.

La grève des imprimeries de province a failli
s'étendre aux rotatives des journaux londoniens
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Horizontalement . — 1. Avec une
affaire pareille, on est sûr d'avoir
le huis clos. Dessina d'une certaine
façon. Prénom masculin. 2. A chan-
ger. Faire avancer un bateau d'une
certaine manière. Cacha. 3. Il nous
oblige à nous découvrir. Préposition.
L'amie des mauvais jours. 4. Note.
Lettre grecque. Fleuve côtier. Pour
l'homme des tavernes. Pronom. 5.
Grande île d'Europe. C'est la pièce
qui suit l'entrée. Possessif. 6. Cause.
Elle provoque le mécontentement . 7.
Pays de Fenians. C'est lui qui , sur
la terre , fit le premier feu. Pas
tout à fait rien. C'est, bien sûr, le
cheptel que l'on voit, fréquemment,
venir lui demander un rafraîchis-
sement. 8. Elle jou e pour gagner sa
vie. Canton français. Les premiers
se portent mieux que les derniers.
Préposition.

Verticalement. — 1. Peu sérieu-
ses. 2. Alerterait la jus tice. 3. Eclose.
Déchiffrera . 4. Préposition. Détruire.
5. On les attrape par l'oreille . 6. Fit
une soustraction. Pour décupler. 7.
Arrive à une situation élevée. Il
a pour habitude, aux gens déjà che-
nus, de donner, sans effort , mainte
ride de plus. 8. De la famille de
l'oie. Saint français. 9. Sur la portée .
Coule en Angleterre. 10. Instrument
à corde. Langue morte . 11. Pressera.
12. Où la vache devient souvent
bœuf. Trouve le moyen, même âgé,
de rester toujours vert. 13. Rendus
plus légers . 14. Caprice. Tuile pour
les pianistes. 15. Plante décorative.
Qui demande le torchon. 16. Inha-
bituel. Vapeur.

Solution du problème précédent

SS Jean XXIH modernise le Vatican
ROME , 8. - (Sp.) - SS le Pape vient

de décider de faire installer l'air con-
ditionné dans ses appartements.

A l'étranger

Radio©
Mercredi 8 juillet

SOTTENS : 17.30 L'Heure des Petits
Amis de Radio-Lausanne. 18.15 Le Mi-
cro dans la vie. 18.35 Fête fédérale de
gymnastique. 18.50Le Tour de France cy-
cliste. 19.00 Ce jour en Suisse. 19.13
L'Horloge parlante. 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du monde. 19.50 Domai-
nes interdits. 20.1P Le conte du mercredi.
20.30 Le mercredi symphonique. 22.00
Lettres d'amour, 22.30 Informations.
22.35 Trente-cinq ans de fantaisie. 23.05
Robert Stolz et son orchestre viennois.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Jazz at the Philarmo-
nic. 20.35 Orchestre Radiosa. 21.00 Ray
Colignon à l'orgue de cinéma.. 21.30 Suc-
cès de R. Rasoel. 21.50 Invitation à la
danse.

BEROMUNSTER : 17.05 Sérénade
pour cordes. 17.30 Pour les enfants . 18.00
Orchestre récréatif. 18.20 Nouveautés
chez les chasseurs de sons. 18.40 Mélo-
dies de films français. 19.00 Actualités.19.20 Court reportage du Tour de France.
19.30 Informations. 20.00 Mélodies de
notre pays. 20.20 Feuilleton radiophoni-
que. 21.20 Quelques fragments de Boc-
cace. 22.15 Informations. 22.20 Statisti-
ques hôtelières. 22.40 Surprise-Party.

rELKVl SIUN ROMANDE
20.15 Météo et téléjournal. 20.30 Soirée

de gala avec le ballet national yougosla-
ve «Tanetz». 21.20 Monsieur X., qui êtes-
vous ? 21.50 Piano mosaïque. 22.05 Der-
nières informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15 Téléjournal. 20.30 Le ballet na-

tional yougoslave. 21.20 Lettre filmée
d'Afrique . 21.50 Information et téléjour-
nal, (reprise)

Jeudi 9 juillet
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !
7.15 Informations . 7.20 Premier propos.

Concert matinal. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Princesse Aurora. 12.15 Le
Quart d'heure du sportif. 12.30 Soufflons
un peu ! 12.44 Signal horair e 12.45 In-
formations. 12.55 De plage en plage...
13.30 Compositeurs suisses. 15.59 Signal
horaire. 16.00 Entre 4 et 6... 16.30 LeTour de France cycliste. 16.50 Entre 4et 6... (2me partie.)

BEROMUNSTER : 6.15 Informations
6.20 Concert récréatif. 7.00 Informations.
7.05 Concert matinal . 11.00 Emissiond'ensemble. 11.15 Violon et piano. 11.30
Danses de Galanta , Kodaly. 11.45 La lit-
térature suisse alémanique contemporai-
ne. 12.00 Orgue Hammond. 12.20 Wirgratulleren 12.29 Signal horaire 12.30Informations. 12.40 Concert 13.35 Sona-te. 14.00 Stockholm : Histoires et légen-des. 15.59 Signal horaire. 16.00 Livres devacances pour les enfants.

Le Conseil général du Locle a siégé en l'absence
du groupe P.P.N.

(Corr.) — Lundi soir (comme nous
l'avons dit succinctement hier) , l'appel
attestant la présence des 23 conseillers
généraux socialistes et popistes, le pré-
sident M. Aloïs Brigadoi (P. O. P.) dé-
clara la séance ouverte.

Nomination du Bureau
M. André Butickofer regrette l'ab-

sence d'un groupe important du Conseil
général et forme le vœu que les con-
seillers généraux P. P. N. reviennent
bientôt assumer leurs responsabilités
dans la gestion des affaires commu-
nales. Le groupe socialiste s'en tiendra
pour la nomination du Bureau à reven-
diquer les sièges auxquels il a droit d'a-
près la proportionnelle.

M. Jean Blaser (P. O. P.) proteste
contre l'attitude du groupe P. P. N. qui
va à l'encontre de la volonté populaire.
Désireux de respecter les règles de la
proportionnelle, le P. O. P. se rallie aux
propositions de M. Butickofer.

M. Paul Perdrizat est élu 2me vice-
président , M. Ernest Schulze, secrétaire,
et M. Gilbert Jeanneret , questeur. Tous
trois sont socialistes. Il reste à nommer
trois membres du Bureau qui devront
être proposés par le P. P. N.

Sont ensuite élus à, la Commission
des comptes et du budget 1960: MM.
Briggen , Dâllenbach , R. Huguenin, Per-
drizat (soc.) et Quartier et Brodard (P.
O. P.). Cinq sièges sont réservés au
P. P. N.

Une vente de terrain refusée
Un rapport du Conseil communal

concernant une vente de terrain sur
les Monts, à M. Charles Humbert , au
prix de 8 fr. le m2 , pour la construction
d'une maison familiale et d'une créme-
rie, est renvoyé à l'exécutif pour nou-
velle étude sur proposition de M. Brig-
gen. C'est la question de l'emplacement
prévu qui est combattue. Le renvoi est
voté par 10 voix contre 9.
Le Conseil vote des crédits importants

Un projet de réfection du Collège
primaire est présenté. Il prévoit la créa-
tion de deux nouvelles classes au 4me
étage, l'aménagement d'une classe de
travaux manuels , le déplacement du
service médico-pédagogique , la construc-
tion de deux nouveaux porches d'entrée,
au nord et à l'est, la remise en état
des douches et de nombreuses classes.
Après une courte discussion, un crédit
de 440.000 francs est voté sans opposi-
tion. Les travaux seront exécutés en
1959, 1960, 1961. Us ont déjà été entre-
pris d'ailleurs.

La prolongation de la rue du Parc
Le Conseil vote un crédit de 143.000

francs pour- des travaux de déplacement

et de prolongation de la rue du Parc.
Ces travaux sont rendus nécessaires
afin de permettre la construction de
nouvelles usines.

Les crédits suivants sont accordés au
Conseil communal : 14.400 francs pour
la réfection d'une étable à Boveresse
dans un domaine de la ville du Locle.
37.000 francs pour la réfection de la
partie supérieure du Chemin-Blanc.
22.500 francs pour l'aménagement d'un
vestiaire avec réfectoire et d'un W. C.
aux Abattoirs du Col-des-Roches. 7800
francs pour l'achat d'une parcelle de
terrain au Raya , dans le but de pou-
voir démolir la veille maison Raya 21.

99.000 francs pour captage d'eau et
construction de puits au Col-des-Ro-
ches. 25.000 francs pour l'achat et la
pose dans le nouveau parc des Jeanne-
rets d'une sculpture de l'artiste loclois
M. Fritz Jeanneret.

120.000 francs pour des travaux de
recherche d'eau à la Combe Robert et
à la Combe des Enfers.

Après discussion au sujet d'un rap-
port du Conseil communal concernant
le parc des véhicules des Travaux pu-
blics, il est décidé de nommer une
commission de 9 membres pour étudier
ce problème. Sont élus : MM. Briggen,
Schulze, Jeanneret et R. Huguenin
(soc.) et Brodard (P. O. P.). Quatre siè-
ges sont réservés au P. P. N.

Un crédit demandé pour l'élargisse-
ment de la partie inférieure de la rue
de la Gare (35.000 francs) est refusé
par le Conseil général , contre les voix
popistes. Le vœu est exprimé par le
groupe socialiste (MM. R. Huguenin,
Mattern et Jeanneret) que la suppres-
sion de perrons gênants soit prévue
dans le projet qui est renvoyé au Con-
seil communal.

Le total des crédits votés atteint la
somme de 900.000 francs. U ne fait pas
de doute que le groupe P. P. N. aurait
lui aussi accordé ces dépenses qui sont
inévitables. Pourtant , on ne peut que
regretter l'absence du plus important
groupe politique de la cité à une réunion
aussi importante. Le reflet de la vie po-
litique de la ville n'est ainsi plus assu-
ré. R. A.

ROME, 7. — AFP — « Je suis jour-
naliste, mais mon activité en Italie
est principalement de nature politi-
que », a déclaré , à jan rédacteur de
«Il Tempo », M. Tayed Mohamed
Boulhouf , la victime désignée de
l'attentat qui , dimanche dernier , a
causé à Rome la mort d'un enfant
et en a blessé cinq autres.

« Tout en étant naturalisé Tuni-
sien, a ajout é M. Boulhouf , je ne
puis pas oublier que ma terre natale
est l'Algérie, un pays qui a grand
besoin , en ce moment, d'amis dans
le monde entier et , en particulier,
dans le bassin méditerranéen. Il est
donc naturel que je tente de défen-
dre la cause algérienne et que je
tente de développer le plus grand
nombre possible de sympathies à son
égard , en déployant une activité ab-
solument licite et inoffensive. »

En ce qui concerne l'origine de
l'attentat , il s'est retranché derrière
la réserve la plus stricte.

Cependant, ajoute «Il Tempo »,
dans les milieux diplomatiques nord -
africains et arabes , la responsabilité
de l'explosion est attribuée à des
éléments français.

ATTENTAT CONTRE UN
NORD-AFRICAIN A ROME :

EST-IL DU A UN FRANÇAIS
OU A UN ALGERIEN ?

AGENCE SUISSE: ^§2 Vï/
GEORGES HERTIG FILS & CIE. LA CHAUX-DE-FONDS *̂̂  ̂
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Elles disparaissaient dans des terriers mys-
térieux pour reparaître à quel que distance,
toujours avides d'arriver un peu plus loin et
d'y arriver le plus vite possible.

Stéphane avança les mains. Il fut surpris de
rencontrer l'accoudoir d'un fauteuil. Il referma
ses doigts sur le bras en caoutchouc. Tout
doucement la réalité revenait. New-York, l'île
de Manhattan , on n'y était pas encore.

Stéphane ouvrit un œil et le referma aussi-
tôt.

Non , il avait trop sommeil.
Mais qu 'est-ce qu 'il faisait dans un avion ?
Il se retourna et chercha une position plus

confortable. Saleté de voyage ! Il y avait au
moins dix heures que le Constellation de la
compagnie Air France avait quitté Orly.

Stéphane essaya de calculer dans combien
de temps il verrait les côtes du continent
américain . Mais sa tête était lourde et il avait
envie de dormir . C'était bien pour faire plaisir
à son père qu 'il s'était décidé à partir.

— Trois jour s en Amérique , avait dit le sa-
vant Jean Chandair , j ' ai ton visa et j' ai fait
retenir ta place.

Depuis l'accident d'automobile qui lui avait
brisé la jamb e en deux endroits différents ,
il ne bougeait plus de son appartement.

— Tu partiras ce soir, avait-il ajouté.
La secrétaire était entrée , apportant les

rapports scientifiques du laboratoire.
Par la fenêtre , on pouvait sentir l'odeur de

la Seine et apercevoir , le soir après cinq heu-
res, les pêcheurs éternellement silencieux.

Il pouvait être midi. Le soleil de juillet ta-
pait sur les volets à demi fermés. Le savant
s'était étendu sur un sofa , bien installé entre
les coussins de velours. A ses pieds, la mo-
quette était couverte de papiers froissés.

Posé sur le guéridon ancien , un ventilateur
donnait un peu de fraîcheur et, de temps en
temps, envoyait les feuilles à l'autre bout de
la pièce.

Jean Chandair avait remercié la secrétaire.
puis il avait appelé le valet de chambre.

— Léon, vous ferez venir mon fils .
Sa voix était autoritaire et sèche, une voix

habituée à être obéie sans discussion. Seuls ses
cheveux prématurément blancs adoucissaient
un peu un visage sévère, mais les lèvres min-
ces ne souriaient jamais.

Stéphane était rentré tard , ou plutôt très
tôt après une nuit mouvementée dans une
cave de Saint-Germain-cles-Prés et il avait
passé la matinée dans sa chambre. C'est là
que Léon l'avait trouvé.

— Ferme la porte derrière toi , avait ordon-
né le savant , les traits tirés par la douleur
que lui causait sa double fracture.

Il n 'avait pas son visage de tous les jours
et le ton de sa voix avait été moins sec que
d'ordinaire quand il avait expliqué à son fils
qu 'il devrait partir pour New York.

— Pour New York ! Mais qu 'est-ce que j'i-
rai faire là-bas ?

— J'ai quelque chose à faire transporter
aux Etats-Unis, et j' ai pensé à toi.

— Mais Ça ne m'amuse pas du tout de par-
tir.

Jean Chandair n 'avait pas l'habitude d'être
contrarié. Il avait haussé un sourcil.

— Il ne s'agit que de deux ou trois jours.
Je voudrais seulement que tu emmènes une
enveloppe.

— Emmener une enveloppe ! Et..., et il n 'y
a pas moyen d'envoyer quelqu 'un d'autre. Je
ne suis pas encore en vacances et nous avons
des conférences très importantes à la Sor-
bonne cette semaine.

Le savant s'était redressé sur le divan. Pen-
dant un très court instant son visage avait
pris une expression un peu plus dure , puis
une grimace de douleur lui avait tordu la bou-
che.

— Ecoute-moi , Stéphane, ne viens pas me
raconter que tu travailles. Non , non je t'en
prie , ne proteste pas, tu sais très bien que je
ne suis pas dupe. Et j ' ai besoin d'avoir quel-
qu 'un en qui je puisse avoir une entière con-
fiance pour emmener cette enveloppe aux
Etats-Unis. De plus , tu as passé deux ans en
Angleterre , tu parles couramment anglais, et
puis il ne s'agit que d'un simple aller et retour.

Il avait regardé son fils. Il y avait longtemps
qu 'il ne l'avait pas regardé comme ça. Il était
presque étonné . Ce jeune homme qui sortait à
peine de l'adolescence , portait son nom ! Sans
vouloir se l'avouer , le savant en éprouvait une
certaine fierté. Certes, il n 'avait pas le temps
de s'occuper de ses enfants , le laboratoire le
retenait souvent très tard dans la nuit , et
puis il ne savait pas comment les prendre,
même Eliane, sa petite fille , qui était devenue
brusquement une femme et portait des talons
hauts.

Il se passa pensivement la main sur le front .
Dans la matinée il avait reçu un télégramme
de Pierre Voinot , son homme d'affaires aux
Etats-Unis, qui le prévenait qu 'un marché ve-
nait d'être conclu avec la Société «Lory-Wack»
de Shingsea, dans l'Etat de Virginie .

(A  suivre)

Petit ^̂ ^̂ m 
fromage Chalet... dans sa

remarquable ̂ ÉgS^qualité bernoise traditionnelle
de Berthoud \f.  en Emmental ! ^EÎT

C H A N T I E R  NAVA L

JEAN-LOUIS STAMPFLI
C O R T A I L L O D

Téléphone (038) 6 42 52

MOTOGODILLE JOHNSON
Scivice réparations

BATEAU R A P I D E  50 kmh.
5 places pour la promenade et le ski nautique

Fr. 3265.—

M O T E U R  35 CV.
monté , avec commande à distance

Fr. 3660.—

BATEAU ET MOTEUR
livré à l' eau Fr. 6925.—
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Liquidation partielle
autorisée par la Préfecture

du 8 au 18 juil let  à la suite d'

INONDATION
Meubles garantis neufs de fabri que
légèrement défraîchis par les eaux

DES PRIX INOUÏS RABAIS JUSQU'A 50%
30 chaises à Fr. 28.- liq. Fr. 19.-
12 chaises à Fr. 44.- li q. Fr. 33.-

2 tables à rallonges à Fr. 185.- , li q. Fr. 145.-
1 armoire 3 portes à Fr. 315.- li q, Fr. 248.-
2 armoires 2 portes à Fr. 175.- li q. Fr. 138.-
2 matelas à ressorts Fr. 125.- li q. Fr. 75.-
1 matelas à ressorts Fr. 220.- li q. Fr. 110.-

A T T E N T I O N  : vu le nombre d'articles très
limités , seuls les premiers clients

pourront être servis.

y p̂y/ iAôE/i
« AU  B U C H E R O N »

73, av. Léopold-Robert Tél. 2 65 33
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POUR LES PROMOTIONS
Vos fillettes seront ravissantes
avec une COIFFURE du

t-  ̂ I 5f« Œkaux-Je- Œonds J

SiJ. 2.2C.3S

QU'IL S'AGISSE
d'un disque de JAZZ
d'un disque classique
d'un disque populaire
d'un disque chanté
d'un disque pour enfant

vous les trouverez chez

Notre grande vente de
fin de saison à très
gros rabais et magnifi-
ques occasions en

Confections pour dames
Confections pour messieurs
tricotages, chemiserie, lingerie

Pas de sup erlatif s ni de longs commentaires,
mais des p rix excessivement bas pour des mar-
chandises de qualité

f^ rfSlH
Exquises nos

Pâtes de fruits
aux arômes divers , fabrication maison

0.75 les 100 gr.

f f l a r e/ i c t i u i
GRENIER 12

Tél. 2 32 51 et 2 52 60
SUCC. AVENUE CHARLES-NAINE 1

L. À

r ¦ 
^

Immeuble
locatif

; , . . .
A VENDRE à Sonvilier , com-
prenant : 3 appartements de
3 et 4 chambres, atelier et bu-
reaux , garage, locaux commer-
ciaux et 1 appartement dispo-
nible pour le 31 octobre pro-
chain.
Prière de faire offre à
Sté Fiduciaire VIGILIS S.A ,
La Chaux-de-Fonds,
Léopold-Robert 42.

L >

FAITES-VOUS CONSTRUIRE
por société spécin/isée

VILLAS depuis Fr. 70 000.-
WEEK-END depuis Fr- ls oo°-genre bungalow
VILLAS-JUMELÉES aPP !*»•.
IMMEUBLES-LOCATIFS
Garantis sans dépassement

Offres sous chiffre P. 52-9 à Publicitas , La Chaux de-
Fonds.

PETITE FABRIQUE
à domicile , travail facile , en famille . Gain Fr.
1500.— par mois et plus suivant activité. Ins-
tallation , outillage , stock marchandises. Appren-
tissage. Fr. 14.500.— tout compris. — Ecrire
sous chiffre PT 13112 L, à Publicitas, Lausanne.



Rolf Graf sort de sa réserve et gagne à Albi
Le Tour de France cycliste

battant au sprint, son compagnon d'échappée, le maillot jaune Vermeulin

Au départ de la 12ème étape du Tour
de France, Saint-Gaudens — Albi
(184 km.) où s'alignent les 106 coureurs
encore qualifiés , il fait très chaud.

Dès le début de l'étape, l'allure est
très rapide et, si les escarmouches sont
nombreuses, aucune échappée ne peut
se produire qui soit valable. Il faut at-
tendre le 44ème kilomètre pour voir
quelques coureurs se détacher. Bouvet
part le premier, suivi peu après par
Dotto, Hoorelbecke, Groussard , Privât,
Bergaud, Queheille et Schellenberg. Le
peloton , dans lequel se retrouvent tous
les favoris, ne se laisse pourtant pas
distancer et au 52me kilomètre, il n 'a
concédé que 15" aux fuyards. Quatorze
kilomètres plus loin, l'échappée prend
fin. Entretemps, au km. 50, le Suisse
Moresi, victime d'une crevaison avait
pu réintégrer le peloton principal grâce
à l'aide de ses coéquipiers.

Après le 60ème kilomètre, Delberghe,
Bergaud , Everaert , Picot, Mahé, Elliott ,
Adriaenssens, Buysse, Privât , Kersten,
Kool et Baffi démarent, mais comme
la précédente , cette tentative échoue.
Busto et Lebuhotel tentent leur chance
au 65ème kilomètre. A Muret , ils ont
35" d'avance. Ils augmentent celle-ci et
entrent à Toulouse (km . 89) 1' 20"
avant leurs adversaires. Dans la tra-
versée de cette ville, Moresi est vic-
time d'une seconde crevaison et quel-
ques centaines de mètres plus loin, c'est
au tour de Graf d'avoir à s'arrêter. Les
deux coureurs suisses, une nouvelle
fois, sont attendus par la grosse partie
de l'équipe, puisque leur leader a dû
changer de boyau, et parviennent à
revenir dans le gros de la troupe.

L'écart, en tête, entre le tandem
Busto-Lebuhotel et le peloton grandit
encore pour atteindre 3' au 97ème km.
A cet endroit, Graczyk est victime d'une
chute sans gravité. A Saint-Sernin,
Hassenforder, Pauwels et Picot tentent
sans succès de se dégager du peloton
qui n'est plus qu'à 2' 35" des deux pre-
miers et qui parvient encore à
amenuiser cet écart puisqu'il se chiffre
à une minute à Laveur (km . 126). Puis
les fuyards reprennent du champ. Au
137ème kilomètre, ils ont en effet 1' 50"
d'avance et portent celle-ci à 2' 10" à
Grauhlet (km. 146). Au 156ème km.,
Darrigade est à son tour victime d'une
crevaison. Privât lui donne sa roue et
Stablinski l'aide à rejoindre.

La bonne échappée
Du peloton s'en vont alors Desmet,

Picot , Groussard, Marigil, Hassenfor-
der, et Schellenberg. De ce groupe, Pi-
cot, Hassenforder et Schellenberg dis-
paraissent et ils sont remplacés par
Annaerts et Vermeulin, mais an 162me
kilomètre, c'est le regroupement der-
rière Busto et Lebuhotel qui n 'ont plus
que 40" d'avance. Leur fugue qui a duré
plus de cent kilomètres se termine à
15 kilomètres d'Albi. Busto repart alors
avec Graf et Vermeulin mais ne peut

'suivre longtemps ses compagnons de
fuite. Le maillot jaune et le Suisse
prennent 15", puis 25" au peloton où
Gaul, après une crevaison au IVOème
km. a rapidement repris sa place. A
5 km. de l'arrivée, Graf et Vermeulin
ont porté leur avance a 35". Derrière ,
Elliott se dégage du peloton.

Pour la victoire, Graf devance Ver-
meulin de trois quarts de longueur sur
la ligne. Elliott prend la troisième place,
46" après les deux premiers, puis Dar-
rigade remporte le sprint du peloton
qui arrive avec 56" de retard.

Lorsqu'à 15 km. d'Albi, Busto et Lebu-
hotel, qui depuis 104 km. occupaient le
commandement de la course, furent re-
joints, on put croire que l'on allait assis-
ter au premier sprint massif du 46 Tour
de France.

Cette éventualité, les « Tricolores »
l'avaient eux aussi très sérieusement en-
visagée et même escomptée car , en cette
fin d'étape, leur sprinter numéro un,
André Darrigade, était tout particuliè-
rement protégé.

Première victoire suisse
depuis 1954...

Mais cette victoire d'étape qu'ils con-
voitaient et qui aurait été leur septième
succès leur échappa , bien que le Landais
ait battu 91 coureurs — et notamment
Sabbadinl , Groussard, Plattner , Gain-
che et van Aerde — au terme d'un em-
ballage magnifiquement conduit.

En effet , 56" avant que l'énorme pe-
loton ne se présente sur les Lices, lieu
de promenade ombragé des Albigeois
en temps ordinaire, Rolf Graf et le
maillot jaune Michel Vermeulin s'é-

taient octroyés les deux premières pla-
ces. En outre, après un bref et specta-
culaire effort , l'Irlandais Seamus Elliot
s'était offert le plaisir de devancer le
gros de la troupe et, du même coup,
de s'adjuger la troisième place.

Ainsi, les rouleurs avaient mystifié
les sprinters. Rolf Graf a donc soufflé
la victoire à son ex-coéquipier Darri-
gade, avec lequel il remporta le Tro-
phée Baracchi en 1956 ! Cette victoire
est la première que la Suisse enlève
dans le Tour- depuis 1954, année où Fer-
di Kubler avait gagné à Miblau, ville
voisine.

Second de l'étape, Michel Vermeulin,
compte tenu de la bonification de 30",
a pris 1' 26" à son suivant immédiat
Desmet et à tous ses autres rivaux. Il
a réussi cette opération à peu près à
son corps défendant , puisque c'est après
avoir poursuivi Desmet, échappé avec
Picot, Groussard, Marigil , Hassenforder
et Schellenberg — très actif mardi et
qui fut le meilleur soutien de Graf , à
l'arrière — qu 'il repartit derrière Graf ,
qui avait relancé une échappée en com-
pagnie de Busto.

Classement de l'étape
St-Gaudens-Albi (184 km.)

1. Graf (S-Al) 4 h. 25' 36" (moyenne
41 km. 566) ; 2. Vermeulin (P-N-E)
même temps; 3. Elliott (Irl ) 4 h. 26' 22" ;
4. Darrigade (Fr) 4 h. 26' 32" ; 5.
Sabbadinl (O-S-O) ; 6. Groussard (O-
S-O) ; 7. Plattner (S-Al) ; 8. Gainche
(O-S-O) ; 9. van Aerde (Be) ; 10. Ro-
binson (G-B) ; 11. Christian (Aut) ; 12.
Kool (Hol-Lux) ; 13. Schellenberg (S-
Al) ; 14. Buysse (Be) ; 15. Lebuhotel
(O-S-O) ; 16. Anquetil (Fr) ; 17. van
Geneugden (Be) ; 18. Mahé (O-S-O) ;
19. Hoevenaers (Be) ; 20. Thomin (O-
S-O) ; 21. Reitz (Al-S) ; 22. Delberghe
(P-N-E) ; 23. Friedrich (Al-S) ; 24. Le-
fèbvre (P-N-E) ; 27. Cazala (Fr) ; 28.
Cardoso (Por) ; 29. Saint (O-S-O) ; 30.
Meneghini (P-N-E) . Puis : 45. Traxel
(S-Al) ; 46. Ecuyer (S-Al) ; 57. Moresi
(S-Al) ; 66. Leder (Al-S) , tous même
temps que Darrigade. 96. Ernzer (Lux-
Hol) ; 97. Bruni (It) ; 98. Cestari (It) ;
99. Padovan (It) ; 100. van Est (Hol-
Lux) ; 101. van den Borgh (Hol-Lux) ;
102. Bolzan (Lux-Hol) ; 103. de Jongh
(Hol-Lux) , même temps ; 104: Voorting '
(Hol-Lux ) 4 h. 31' 17" ; 105. Dejouhan-
net (C-M) 4 h. 34' 05". L'Italien Falîa-
rini est arrivé après les délais.

Classement général
1. Vermeulin (P-N-E) 63 h. 00' 34" ;

2. Desmet (Be) à 2' 43" ; 3. Hoevenaers
(Be) à 3' 48" ; 4. Saint (O-S-O) à 11'
14" ; 5. Anglade (C-M) à 12' 23" ; 6.

Mahé (O-S-O) à 12' 50" ; 7. Rivière
(Fr) à 13' 39" ; 8. Baldini (It) à 14' 30" ;
9. Bahamontes (Esp) à 14' 44" ; 10.
Gaul (Lux-Hol ) à 14' 51" ; 11. Adriaens-
sens (Be) à 15' 33" ; 12. Anquetil (Fr )
à 15' 37" ; 13. Pauwels (Be) à 16' 01" ;
14. Graf (S-Al) à 16* 20" ; 15. Janssens
(Be) à 17' 27" ; 16. Gauthier (C-M) à
17' 30" ; 17. Bobet (Fr) à 18' 35" ; 18.
Robinaon (G-B) à 19' 45" ; 19. Bono
(It) à 20' 16" ; 20. Marigil (Esp) à 22'
05" ; 21. Friedrich (Al-S) à 22' 07".
Puis : 40. Schellenberg (S-Al) à 32' 02";
96. Reitz (Al-S) à 1 h. 02' 48" ; 97.
Ecuyer (S-Al) à 1 h. 03' 46" ; 98. Platt-
ner (S-Al) à 1 h. 04' 01" ; 98. Traxel
(S-Al) à 1 h. 04' 51" ; 103. Loder (Al-
S) à 1 h. 13' 58" ; 105. Moresi (S-Al)
à 1 h. 30' 16".

Classement par équipes
à l'étape

1. Suisse-Allemagne (Graf , Plattner ,
Schellenberg) 13 h. 17' 40" ; 2. Paris-
Nord-Est , 13 h. 18' 10 ; 3. Equipe inter-
nationale, 13 h. 19' 26" ; 4. ex-aequo,
France, Ouest-Sud-Ouest, Belgique,
Hollande-Luxembourg, Espagne, Italie
et Centre-Midi , tous avec 13 h. 19' 36".

Classement général
par équipes

1. Belgique (Desmet, Hoevenaers,
Adriaenssens) , 189 h. 23' 46" ; 2. France,
189 h. 49' 53" ; 3. Paris-Nord-Est, 189 h.
51' 33" ; 4. Ouest-Sud-Ouest, 189 h.
52' 22" ; 5. Centre-Midi , 189 h. 54' 15" ;
6. Espagne, 190 h. 03' 51" ; 7. Italie,
190 h. 06' 22" ; 8. Suisse-Allemagne,
(Graf , Friedrich, Schellenberg ) , 190 h.
12' 11"; 9. Hollande-Luxembourg, 190 h.
17' 09" ; 10. Equipe internationale,
190 h. 36' 53".

Classement par points
1. Darrigade, 394 ; 2. Hoevenaers, 246 ;

3. Dejouhannet, 216 ; 4 Anquetil , 207 ;
5. Vermeulin, 203 ; 6. Graf ,  201 ; 7.
Graczyk, 183 ; 8. Rivière, 179 ; 9. Van
Aerde, 177 ; 10. Van Geneugden, 176 ;
11. Saint , 153 ; 12 Baffi , 149 ; 13.
Gainche, 148 ; 14. Elliott, 141 ; 15. Bal-
dini et Manzaneque, 136 ; 17. Bruni ,
127 ; 18. Stablinski- et Sabbadinl , 121 ;
20. Cazala, 117.

Prime de la combativité
1. Busto, 67 p. ; 2. Lebuhotel , 49 ; 3

Vermeulin. 6. — Classement général :
1. Saint, 90 ; 2. Huot, 75 ; 3. Anglade
et van Est, 73 ; 5. Elliott , 72.

Prime de la malchance
Lebuhotel.

L'étape d'aujourd'hui

être... mais aussi parce que, Jacques An-
quetil coûte trop cher à sa marque,
sans lui apporter beaucoup de victoires
retentissantes !

Le refrain des coureurs de
Paris-Nord-Est.

On ne s'ennuie pris, le soir, à la table
de l'équipe Paris-Nord-Est. Le Dissez,
titi parisien au nom breton, y est pour
quelque chose car il n'a pas son pareil
pour créer l'ambiance...

Ainsi , les coureurs de Jean Mazier
ont remarqué que leur directeur tech-
nique, quand il veut se montrer solen-
nel , ne peut , s'adressant à l'un de ses
routiers, débuter une phrase autrem ent
que par sa traditionnelle entrée en ma-
tières :

— Môme, je suis depuis trente-cinq
ans dans le métier...

Le Dissez a laissé passer plusieurs
étapes. Mais , depuis quelques jours ,
Jean Mazier et gentiment « mis en boi-
te » par ses protégés. Dès qu'il com-
mence : « Môme... », tous les équipiers
de Paris-Nord-Est , sur un signe de Le
Dissez , parfait chef de choeur , l'inter-
rompent et enchaînent : « ...Vous êtes
depuis trente-cmn ans dans le métier ».

Jean Mazier ne. s'est pas encore fâché.
Mais comment le pourrait-il étant don-
né les satisfactions que ses coureurs lui
procurent actuellement sur la route ?

Et puis , n'est-ce. pa s ainsi,que s'enfre-,
tient l' esprit d'équipe , grâce a une bon-
ne camaraderie ? C'est bien ce que pen-
sait Vermeulin , en dévorant son repas,
à Montrejean , où étaient logés les c Pa-
ris-Nord-Est », à l'hôtel des Trois-Val-
lées.

L'ange blanc n'est pas tranquille.
L'Ange Blanc , cet invisible lutteur qui

se produit chaque soir, à l'étape , devant
un public plus ou moins naïf ou com-
plice , ne dort plus sur ses deux oreilles...
Il a remarqué à St-Gaudens parmi les
« picots » ces vendeurs à la sauvette qui
accompagnent illégalement la caravane
et jouent à cache-cahe avec la police —
i/ 7i vrai catcheur , un adversaire qui, na-
guère, avant que la publicité ne crée
l 'Ange Blanc et... son invincibilité , lui
en f i t  voir de toutes les couleurs sur le
ring.

Dame ! Mettez-vous à la place de
l'Ange ! Imaginez que le picot vienne
un soir le défier et que le public ré-
clame un vrai combat ! Il pourrait per-
dre son auréole !

Alex Burtin ne pèche pas
par excès de confiance.

En la personne de Rolf Gra f ,  Alex
Burtin possède un leader indiscutable ,
ce qui n'est pas le cas des autres di-
recteurs techniques , exception fa i te  d Al-
f r edo  Binda, depuis la défaillance de
Favero, qui a laissé le champ libre —
si c'était besoin — à Ercole Baldini.
Mais Burtin se refuse toujours à croire
aux chances de son coureur.

Avec Rolf on ne sait jamais. Il est
capable du meilleur comme du pire. Il
peut conquérir le maillot jaune et aban-
donner le lendemain sans que personne ,
à commencer par lui, comprenne pour-
quoi.

Et Burtin de préciser :
— Ce Tour ae France est , sans doute ,

pour Rol f .  sa dernière chance d 'être
considéré comme un grand champion.
A lui de ne pas la laisser échapper .

D'accord. Alex . Mais à vous aussi de
donner confiance à Gra f .  C'est le rôle
du directeur technique d' une équipe ,
fû t -e l le  hétéroclite comme la vôtre , et
handicapée par des abandons plus ou
moins justifiés...

Le nez à la fenêtre.
On assure que chaque matin, à son

réveil, Charly Gaul entr'ouvre sa fe -
nêtre pour consulter le ciel. Et l'on dit
même qu'un sourire apparaît sur ses
lèvres quand le temps est couvert et
que la pluie menace.

A Bagnères, le Luxembourgeois s'é-
tait montré satisfait : le brouillard
laissait apparaître quelques nuages me-
naçants. Au pied du col d'Aspin, le
ciel était soudainement redevenu bleu.
Cela n'a pas empêché Charly Gaul de
répondre à l'attaque de Bahamontes,
aussi bien dans Aspin que dans Peyre-
sourde.

Un sujet d'inquiétude.
Les médecins du Tour sont inquiets :

les cols pyrénéens ont provoqué des
défaillances et des chutes anormales
que, du point de vue médical, la cha-
leur et l'intensité de l'e f f o r t  fourni ne
suf f i sent  point à expliquer.

Le docteur Dumas se demande s'il ne
va pas se trouver obligé , comme en
1956 , d'entrer en guerre ouverte contre
le doping !

Jean Aerts ne s'y retrouve plus.
Jean Aerts , qui déplorait de ne pas

avoir de leader, se demande mainte-
nant s'il n'en a pas trop. Le réveil de
ses troupes a été tellement soudain, et
tellement complet, que beaucoup de
Belges se trouvent en bonne position
au classement général. Et leur direc-
teur technique ne sait quelle tactique
il doit adopter pour ne léser personne.
En son f o r  intérieur, il aimerait, le
plus tôt possible , être f ixé  sur les véri-
tables possibilités de chacun, en parti-
culier d'Armand Desmet , sur qui — on
peut bien le dire maintenant — il ne
comptait absolument pas ! Et il vou-
drait aussi savoir si dans Aspin et
Peyresourde la défaillance de Janssens
a été moins grave que certains ne l'as-
surent.

La tête et les jambes.
Ce n'est plus un mystère pour pe r-

sonne : Louison Bobet a prati quement
résilié ses fonctio ns de capitaine de
route. Il a déclaré à Marcel Bidot :

— Les jeunes ne m'écoutent pas. Et ,
pourtant , dans l'équipe , il n'y que moi
et Geminiani qui voyons clair. Seule-
ment , nous n'avons plus nos jambes de
vingt ans, et certains nous prennent
pour des « croulants ».

Il est certain que si l'on pouvait pla-
cer la tête de Bobet sur le corps d'An-
quetil ou de Rivière, certaines erreurs
seraient évitées par l'un ou l'autre. Et
non pas seulement en course, mais
aussi à l'étape... Ainsi, jamais un Bo-
bet n'aurait commis la faute  d' un Ri-
vière qui apprécie la gastronomie lo-
cale au point de risquer souvent l'in-
digestion.

Comme le dit Louison, il est des pé -
chés de jeunesse qu 'il f au t  ne pas com-
mettre pour demeurer un grand cham-
pion...

L'INDISCRET. ,

Ç VOL A VOIL E J)
524 km. : but fixé

et retour !
Le record du monde de vol avec but

fixé et retour au point de départ , détenu
par le Polonais Zblgniew Kirakowski
avec une distance de 488 km., a été
battu par un autre Polonais , Henryk Zy-
dorezak qui , à bord d'un biplace «Bo-
cian» de construction polonaise, a ef-
fectué le parcours Krotoszy-Varsovie-
Krotoszy , soit 524 km.

C TIR A L'ARC J
Une nouvelle société

chaux-de-f onnière
Notre ville possède depuis 3 mois une

société de tir à l'arc « La Confrérie des
Archers ».

Cette société a pour but de réunir les
archers pratiquant déjà ce sport, mais
également d'aider au développement de
celui-ci.

Le tir à l'arc est certainement un
sport de délassement des plus agréa-
bles, un des plus vieux au monde,
pouvant être pratiqué par tous, aussi
bien par les jeunes que par les person-
nes plus âgées. C'est également un
sport de compétition demandant un en-
traînement sérieux. Les personnes ayant
assisté à un concours connaissent la
tension que les archers subissent pour
obtenir des résultats satisfaisants.

La Suisse possède environ 300 ar-
chers de compétion groupés au sein de
l'ASTA (société Suisse de Tir à l'Arc) ,
mais à part cela des milliers de tireurs
isolés. Tous sont unanimes à reconnaî-
tre les bienfaits et la joie qu'ils éprou-
vent dans la pratique de ce sport.

Au point de vue compétition , chaque
année des concoiws régionaux servent
de sélection pour le championnat suisse
où sont désignes les archers pour les
championnats d'Europe et du monde.

Par le développement dc ce sport, la
Suisse, terre des tireurs d'élite , se de-
vrait d'avoir des représentants dignes
d'elle dans ces compétitions.

On saluera donc avec plaisir l'heu-
reuse initiative des archers de notre
ville de former une société à laquelle
nous souhaitons réussite et longue vie.

POTINS D'UN COMPERE .
SUR LE TOUR

Darrigade a réalisé son rêve.
Vainqueur à Saint-Gaudens , André

Darrigade ne cachait pas sa satisfac-
tion : pour la pr tniière fo i s , au cours de
six Tours de France, il venait de ga-
gner une étape de montagne ! D'autres
sprinters, avant lui, ont réalisé cet ex-
ploit , notamment Jean Aerts, l' actuel
directeur technique de l'équipe belge.

Mais , si André Darrigade manifestait
une joie presque enfantine , ce n'était pas
seulement parce qu 'il venait de réaliser
son rêve. C'était aussi parce que le
bouquet de la victoire venait au bon
moment : pour apporter à la jeune et
charmante Madame Darrigade , à' la
veille de son anniversaire , les témoi-
gnages d' af fectueuse tendresse, de son
époux.

Nuances...
A Saint-Gaudens , l'opinion des cou-

reurs n'était pas unanime sur la sévé-
rité de la deuxième étape pyrénéenne.

Charly Gaul déclarait avec le sourire :
— Etait-ce vraiment une étape de

montagne ?
Mais Hassenforder , sincère , avouait :
— Je ne comprends pas comment An-

dré Darrigade a pu accompagner les
grimpeurs au sommet de «ces trucs-là».
Il devait avoir des ailes !

Aussi Gaul et Hassenforder n'ont pas
vu Aspin et Peyresourdn avec les mê-
mes yeux !

Un potin... de plus.
On a vu apparaître sur les routes du

Tour M .  Philipp e Potin , grand-maître
de l'A. C. B. B., le club qui groupe les
coureurs équipés par Helyett.  A Saint-
Gaudens , le président n'a pas manqué
de se fa ire  p hotographier entre ses deux
maillots . le jaune , conquis par Vermeu-
lin, et le vert , toujours porté par Dar-
rigade.

Mais M . Potin n'est pas venu nous re-
joindre uniquement pour poser dans des
tableaux de famille.  Il  entre dans ses
intentions de jeter d' ores et déjà les
bases de sa future  équipe. Ainsi , des
indiscrétions nous ont permis de savoir
que le champion de France, Henri An-
glade , avait été contacte pour la pro-
nais appartient à la marque Libéria...
qui n'entend pas se. séparer de lui et ,
le cas échéant , n'hésiterait pas à in-
tenter un procès en rupture de contrat.
N' est-ce pas ce qu'elle f i t  — avec succès
— quand M.  Potin lui « enleva » Ros-
tollan après sa victoire dans le Crité-
rium du Dauphiné ?

D'autre part , le président de l'A. C.
B. B. regrette vivement que l'amitié
entre Darrigade et Anquetil ne soit plus
ce qu 'elle f u t .  Et il pense qu 'il serait,
peut-être préférabl e, pour le club, de se
séparer , l'an procha in de l'un des deux
coureurs. Nous croyons que M .  Potin
préférerait garder sous sa coupe le Lan-
dais et accorder sa liberté au Normand...
Par sympathie pour Darrigade ? Peut-

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Il a bien décollé, n 'est-ce

pas ? Prends agrde de toujours
bien tourner à la manivelle et
si, en même temps, tu agitais
un peu les oreilles, cela n'en
Irait que mieux.

— Qu'est-ce que tu disais au
sujet de mes oreilles, Petzi ? —
Tourne ! Tourne la manivelle !
n'oublie pas surtout, sinon vous
allez vous écraser sur le sol I

— Ouf ! ils sont sauvts ! Tu
vois, Muricus, on ne peut pas à
la fois bavarder et piloter I

— Eh bien, l'un de nous deux
bavardera pendant que l'autre
pilotera i

— En route pour la Mary,
mes amis !

— Quel dommage que nous
n'ayons pas un vol d'essai, Pet-
zi...

Petzi, Riki
et Pingo

et vous vous sentirez plus dispos
It foui que le foie verse chaque four un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Lea laxatifs ne sont pas toujours indiques.
Une selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
P ILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire a vos intestins;
Végétales , douces, elles font couler la bile. Exigez
Ici Petites Pilules Qincrt pour 1c Foie Ft- I .J ï-

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

i . _____ 



Le manque d'unité de i équipe tricolore de Bidot
renforce la position de Charly Gaul

Avant que le Tour ne quitte Mulhouse,
l'unanimité s'était faite sur un point :
Charly Gaul ne pouvait logiquement
perdre le 46me Tour de France que clans
la mesure où l'un ou l'autre de ses ri-
vaux immédiats aurait réussi à lui
prendre un minimum de 15 minutes
avant les premières étapes de montagne.
Or , après les 9 étapes qui précédèrent
les Pyrénées, Charly Gaul était prati-
quement dans le temps de tous les
autres favoris. Seuls des hommes com-
me les Belges Janssens, Desmet, Hoeve-
naers , le régional français Henri An-
glade , que l'on peut considérer tous les
quatre comme des favoris de remplace-
ment, avaient acquis sur le Luxembour-
geois une marge de sécurité, avec la-
quelle ils pouvaient espérer inquiéte r,
mais non pas battre , le fameux grim-
peur luxembourgeois. Rivière , grâce à
se fantastique course contre la montre ,
avait , lui aussi, réussi à prendre 3 mi-
nutes à Gaul. Tous les autres favoris
restaient en litige avec le Luxembour-
geois. On n'a pas manqué d'être surpris
par la façon de courir de ces cinq
champions. Les Belges attendirent la
9me étape pour lancer leur première
véritable attaque. Et encore avait-il
fallu que Jean Aerts vienne les solliciter
avec fermeté. En effet , à 60 km. de
Bayonne, il se fit conduire au sein du
peloton pour y battre le rappel de tous
les Belges qui y étaient demeurés, alors
qu'en tête bataillaient quelques régio-
naux.

L'attaque belge
« Je vous ai vus ce matin , et J'ai

voulu voir l'un d'entre vous dans
toutes les échappées » lança Aerts à ses
hommes. « Or , vous êtes tous encore là.
Alors, c'est bien simple. J'ai ici trois
jeux de cartes avec moi. Si dans dix
minutes vous n 'avez rien fait , je vien-
drai pour les distribuer. Comme cela ,
puisque vous ne voulez pas courir , vous
pourrez au moins vous occuper en at-
tendant d'arriver à Bayonne. »

Cinq minutes plus tard , Marcel Jans-
sens passa à l'attaque. Six autres Bel-
ges l'imitaient, et le soir , le jeune Pau-
wels dépossédait Cazala de son maillot
jaune.

Le Tour allait-il se mettre à l'heure
belge ? On pouvait encore le croire le
lendemain en assistant à l'attaque des
trois Belges — non les moindres —
Marcel Janssens , Desmet et Jos Hoeve-
naers. Ces trois hommes, en compagnie
de Gauthier, Favero , Saint et de Ver-
meulin ne s'étaient portés en avant , en
tête de la course , que pour contrôler

l'attaque déclenchée contre Pauwels. Et
lorsqu 'ils virent leur avance augmenter
cn flèche , après une vingtaine de kilo-
mètres seulement, les trois hommes
jouaient leurs propres cartes. Ils ap-
puyaient donc de toutes leurs forces
cette offensive qui n'avait été jus-
que là qu 'accompagnée. Le résultat ne
se fit pas attendre et au moment d'a-
border les premiers lacets du Tourma-
let , leur avance se chiffrait à 17 mi-
nutes. Cet écart avait de quoi étonner ,

De notre envoyé spécial
Serge LANG

*. i

sinon même de choquer tous les obser-
vateurs. C'est ainsi que des hommes
comme Baldini , Anquetil , Rivière et
Bobet avaient laissé la bride sur le cou
à des hommes aussi dangereux que
Desmet , Janssens et surtout Hoveneaers.
Ils n'avaient pas levé le petit doigt
pour les freiner. Il n 'y avait là d'ailleurs
rien d'étonnant pour- qui connaît le
dessous des cartes de ce curieux Tour
de France où certaines vedettes parais-
sent chaque jour vouloir reculer l'é-
chéance de l'attaque décisive.

Chez les Français : la soupe
à la grimace !

Si la neutralité de Baldini s'expli-
quait encore par la présence en tête de
la course de Favero , si Gaul et Baha-
montes pouvaient estimer que ce n 'était
pas à eux qu 'incombait le rôle de
contre-attaquer au profit de leurs ri-
vaux français , la façon d'agir de Bobet ,
Anquetil et Rivière avait une autre ori-
gine. Ceux qu 'on a voulu voir disputer
le Tour au sein de la même équipe,
qui par conséquent devraient avoir un
but commun, sont séparés par une riva-
lité que les mille et un incidents de
course quotidienne , d'une dureté du
Tour de France , n 'ont fait  que coaguler
depuis Mulhouse. Pour le moment , et il
cn sera sans doute ainsi jusqu 'à la fin
chacun des trois chefs de file dans ce
Tour est préoccupé davantage de voir
l'un des deux autres enlever la palme ,
beaucoup plus que par ses propres
chances.

Comme disait l'autre soir Geminiani ,
qui , dans cette affaire soutient Roger
Rivière : « Tous les soirs , à la table des
Français, on mange la soupe à la gri-
mace. » L'image dit tout de la situation..

Ce n 'est évidemment pas de cette fa-
çon ni dans cette atmosphère que l'on
peut espérer battre Charly Gaul . Dans
les Pyrénées, le Luxembourgeois et l'Es-
pagnol Bahamontes ont prouvé dans le
très difficile Tourmalet qu 'aucun des
autres favoris ne pourrait espérer gar-
der leur roue dans les grands cols al-
pins. Roger Rivière, qui s'accrocha der-
rière eux dans la montée du Tourmalet,
et se releva après 2 kilomètres, com-
plètement écœuré par l'effort qu 'il ve-
nait de faire. Et encore faut-il relever
que le jeune Rivière est le seul qui
pourrait rêver , sinon de battre, du
moins de réduire les dégâts par rapport
à Charly Gaul. Ce dernier est donc le
grand bénéficiaire d'une situation ab-
solument logique, du moment que l'on
a accepté de faire porter le même
maillot à trois hommes qu'oppose une
vive, mais au fond saine, rivalité.

Charly Gaul s'impose donc toujours
davantage , surtout depuis que Marcel
Janssens, vainqueur du Tourmalet , s'est
effondré le lendemain , que Favero ,
autre vaincu du Tourmalet , abandon-
nait , et que Hoevenaers, malgré son pa-
nache, a donné de tels signes de flé-
chissement dans certains cols qu 'il ne
parait pas faire le poids pour les dures
journées alpines qui décideront de ce
Tour.

Voilà pourquoi nous pensons que l'é-
toile de Gaul brillera une fois de plus
à la fin de ce Tour si, dans les jours
qui le séparent encore des Alpes, des
coureurs comme Anquetil , Bobet , Ri-
vière et Baldini ne parviennent pas à
renverser la situation en leur faveur
sur un coup de dés qui surprendra bru-
talement leur adversaire numéro un.

Rolf Graf conserve toutes
ses chances

Dons celle si tunl ion,  passablement em-
brouil lée , Rolf Graf a su tirer son épingle
du jeu aoec une babileté inespérée , en-
core que nous aurions pré féré le ooir ten-
ter sa chnnce apec les Belges dans l'étape
du Tourmalet. II fit jeu égal auec les
grands dans les deux étapes des Pyré-
nées, remontant ainsi à la 36me place du
classement général , à 16' 55" du maillot
/ aune Vermeulin , qui ne sera sans doute ,
après tous Jes autres, qu 'un leader épiso-
dique. Si le Suisse n 'anait pas perdu bê-
tement  près de 4 minutes  dans l'étape de
Bai/onne , où il fu t  surpris par une at tn-
i|ue belge , il serait maintenant  6me du
classement général , deoant Biuière , Bal-
dini,  Gaul et tous les autres fauoris. Grnf
n 'en est pas moins un atout  sérieux de
J'équipe suisse dont il n 'est pas téméraire
d' espérer de Je noir terminer le Tour dans
les 10 premiers.

Une annonce dans « L'Impartial »
fait souvent l'affaire I

r

Deux records du monde et un record suisse battus
par Martin Lauer et Tschudi

Gros succès pour les organisateurs
zurichois, tous les engagés (45 étran-
gers et 40 Suisses )ayant donné suite
à leur invitation j La manifestation a
débuté par une épreuve sensationnelle,
le 110 m. haies , au cours duquel Mar-
tin Lauer a battu le record du monde
détenu par l'Américain Jack Davis avec
13"4 depuis le 22 juin 1956 à Bakers-
field et Walter Tschudi a amélioré lr
record suisse — vieux de 17 ans — qui
appartenait à Raymond Anet avec 14"5.

Résultats :
110 m. haies : 1. Lauer (Al i 13"2

(record du monde) : 2. May (E-U) 13"
6 ; 3. Pensberger (Al) 14" ; 4. Mazza
(It) 14"2 (record national égalé) ;5.
Tschudi (S) 14"4 (record national) ; 6.
Marsellos (Gr) ; 7. Svara (It ) 14"7. —
Epreuve nationale : 1. Staub, 14"8 ; 2.
Hunziker 15"4.

800 m. : 1 Schmidt (Al) l'47"7 ; 2.
Waegli (S) l'48"l ; 3. Depastas (Gr)
l'49"7 ; 4. Cunliffe (E-U) l'50"6 ; 5.
Bruderer (S) l'50"9 ; 6. Gibel (S) l'51"6.

100 m. Ire série : 1. R. Weber (S)
10"6 ; 2. Joho (S) 10"8 ; 3. Finck (Al i
10"8 ; 4. Baumann (S) 10"9 ; 5. Ober
(Al) H". — 2e série : 1. Woodhouse
(E-U) 10"4 ; 2 . Heinz Mueller (S) 10"
4 (record national égalé) ; 3. Schmidt
(Poli 10"4 , 4. Wendelin (Al) 10"6 ; 5.
Georgopoulos cGr) 10"6 ; 6. Laeng (S)
10"9.

Lauer en grande f orme
Moins d'une heure après avoir battu

le record du 110 m. haies, Martin Lauer
a encore établi un nouveau record du
monde du 200 m. haies avec virage
(22" 5 contre 22' 6 au précédent meil-
leur temps réalisé par l'Américain Elias
Gilbert , qui reste détenteur du record
sans virage avec 22" 1) . D'autre part ,
les 10.000 spectateurs ont pu applaudir
plusieurs grandes performances ainsi
que des records nationaux, celui de
Tschudi , enregistré par un chronomè-
tre au lieu des trois réglementaires, ne
pouvant toutefois être soumis à l'ho-
mologation.

200 m. haies : 1. Lauer (Al) , 22"5
(record d'Europe et record du monde
avec virage) ; 2. May (EU) , 22" 9 ; 3.
Tschudi (S) , 24" 3 ; 4. Borgula (S).
24" 4.

- t

3000 m. :  1. Janke (Al-E ) , 8' 07" : 2.
L. Mueller (AD , 8' 14" 2 ; 3. Chiotis
iGr i , 8' 21" 2 ; 4. Papavasiliou <Gr> .
9' 23" 2 ; 5. Kammermann (S) , 9' 23"
8 ; 6. Sidler (S) , 9' 26" 4.

Javelot : 1. Frost (Al. Est) . 80 m. 04 ;
2. C. Lievore (I t ) , 77 m. 98 : 3. von
Wartbourg (S) , 69 m. 16: 4. Bischoff
(S) , 63 m. 18 ; 5. Buechi (S) , 60 m. 12.

200 m. :  1. Woodhouse (EU) , 21" 2 ;
2. Schmidt (Pol ) , 21" 3 ;  3. Wendelin
(Al) 21"5 ; 4. Joho (Si 21"6 ; 5. George-
poulos (Gr) 21"8 ; 6. Forster (S) 22"4.

400 m. : 1. Carlson (E-U) 46" ; 2.
Kaufmann (D) 46"4 : 3. Kinder (Al)
46"9 ; 4. R. Weber (S) 47" (record na-
tional égalé) : 5. Syllis (Gr) 47"9 ; 6.
Fossati (It) 49".

Perche : 1. Schwarz (E-U) 4 m. 60 :
2. Gronowski (Pol ) 4 m. 40 ; 3. Jeitner
(Al-E) 4 m. 30 ; 4. Hofstetter (S) 4 m.

400 m. haies : 1. Galliker (S) 52"5 :
2. Gimelli (It) 52"5 : 3. Joho (Al)
52"8 ; 4. Kinzl (S) 54"9 ; 5. Vock (S)
56"3.

1 mille : 1. Orywal (Pol) 4' 02"3 ; 2.
Herman (Al-E) 4' 02"7 : 3. Konstanti-
nides (Gr) 4' 08"6 : 4. Eyerkaufer (AD
4' 11"5 ; 5. Schaller (S) 4' 17" ; 6.
Schlaepfer (S) 4' 17"7.

Disque : 1. Babka (E-U) 55 m. 17 : 2.
Kounadis (Gr) 51 m. 77 : 3. Begier
(Pol ) 51 m. 42 ; 4. Rado (It) 50 m. 73 ;
5. Mehr (S) 48 m. 20 ; 6. Bemhard
(S) 43 m. 53.

Hauteur : 1. Pfeil (Al-E) 2 m. ; 2.
Fabrykowski (Pol) 1 m. 96 ; 3. Maurer
( S) 1 m. 93 : 4. Hess (S) 1 m. 85 ; 5.
Baerlocher (S) 1 m. 85 ; 6. Marsellos
(Gr) 1 m. 85.

Poids : 1. Tsakanikas (Gr) 16 m. 48 ;
2. Kounadis (Gr) 15 m. 25 ; 3. Rado
(It) 14 m. 94 ; 4. Hubacher (S) 14 m.
26 ; 5. Borsodi (S) 13 m. 51.

Relais 4x100 m.:  1. Equipe combi-
née Pologne-Allemagne (E. Schmidt,
Wendelin ( Pensberger, Lauer) 41"4 ; 2.
Equipe suisse combinée (Joho , Koch ,
Schnellmann, Mueller) 42"6 ; 3. Italie
43"3. Le LC. Zurich a été disqualifié.

Les résultats obtenus par Waegl i au
800 ni., Kammermann au 300 m. et
Galliker au 400 m. haies constituent les
meilleures performances suisses de la
saison. -

Performances sensationnelles
au meeting d'athlétisme de Zurich

X
A LA MER
ou A LA MONTAGNE...
Le soir , vous apprécierez un

 ̂ Confortable
y pullover
? ou gilet

de la maison « FATA »
que vous trouverez en exclusivité

A L'UNIVERS
Ja maison de l'homme chic

Av. Léop.-Robert 72 - Tél. 2 24 03

ô-ô-ô-Sînalcol
— encore plus avantageux en bouteille d'un litre. IĴ JI
Sinalco, boisson de tabla au jus de fruits. f^ÊM wT\
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s- institut d'esthéti que k>
1 '
Masseuse — A. MILLET — Visagiste

Autorisée par le Conseil d'Etat
JAQUET-DROZ 7

Tél. 2 66 10 3me étage (lift)

POUR LA BEAUTÉ
DE VOTRE VISAGE
Cure d'Eté. Soins des peaux grasses, peaux
sèches et pores dilatés.
Disparition des rides par nouveau traitement.
Corrections esthéti ques des paup ières gon-
flées et ridées, patte-d'oie - ovale affaissé -
modelage.

Renseignements sur les possibilités insoup-
çonnées de la chirurg ie esthéti que - lifting -
correction du nez. Demandez l'étude de votre
cas à titre gracieux avec collaboration mé-
dicale.

Dépositaire des produits dc Beauté

Z ^C/U ÛUU^UUJ
enie rù Seau/e '

PARIS

Jeudi 9 juillet à 20 h. 30 à LA CROIX-BLEUE
venez voir

LES JOURS HEUREUX
3 actes et 1 tableau de Cl. André Puget

pièce très gaie, excellemment interprétée par un groupe
de jeunes sous la direction de M. Raymond Ducommun

Entrée gratuite — collecte à la sortie pour couvrir
les frais

C'est le club des Jeunes de l'Abeille qui vous invi te

« L'Impartial » est lu partout et par tous

i

A VENDRE

2 chambres a coucher
neuves en hêtre , avec literie , prove-
nant de stock. Comprenant armoire
3 portes , 2 tables de nuit dessus
verre , coiffeuse dessus verre avec
glace et lits avec literie , au prix
exceptionnellement bas de Fr. 850.—
par chambre complète. Sur demande
facilité de paiement.
Ecrire Case postale 26, à Peseux, ou
téléphoner (038) 8.16.73.

A VENDRE

bétonneuse
en parfait état , à 4 roues ,
100 1., avec câble et monte-
charge, moteur Berna.
Faire offres écrites sous chiffre
S K 15471, au bureau de L'Im-
partial.

Scie WIMA

rif T̂ INCROYABLE
KlSPw/ i Fr- 17-80
I K K T^S  ̂I\/\ 

par mois pendant 12
'\JT\ V gf I mois ci 1 acompte do

F ir i v4 so" au t0^'
\ Y K NL. Fr. 253.60

I ^" | ou au comPtant

45 kg. — démontable — moteur démar.
automatique % HP — complète — lame
28 cm., courroie — câble — guide-largeur
porte-mandrin — table de 50x70 cm.

Livraison franco R i r e
Ecrire pour documenta tion à

CODIC S.A. - Genève
30, rue de Malatrex — Tél. (022) 34.34.25

A louer pour le 31 octobre 1959

locaux industriels
Conviendraient spécialement pour atelier
de mécanique ou autre, éventuellement
pour entrepôt. Surface 150 m2 environ.
S'adresser à Marc Nicolet & Co. S. A.,
107, rue du Parc, pendant les heures de
bureau.

Veuf désire faire connais-
sance de dame d' un certain
âge en vue de

MARIAGE
Indi quer âge.

Ecrire sous chiiïre E. R.
15515 au burea u dc L'Im-
partial.

if W * w w mr <v

<

: 39 ans
d'expérience

E 

Avant tout achat i
de mobilier com- i
piet ou meubles se- ]

parés, visitez

MEUBLES

ANDREY
Tapissier

Pas de réclame 1
> tapageuse i
> mais des meubles i
' de qualité à des j

* prix très bas. "
» Notre but., des i
I clients satisfaits i

ler - Mars 10 a
1 Tél. 2 37 71 i
> i

Garage
privé , en vi l le , est cher-
ché de suite pour garer
Moped, pendant la nuit.
- Offres à M. Wil l i  Zim-
mermann , 56, rue de la
Serre.

Vacances: ouvert
Jardinière 91 Tél. 2 61 21

MONCOIF FEUR £-
dames et messieurs



LEGALEMENT AUTORISÉE DU JEUDI 9 JUILLET AU 5 AOÛT

ĝjP»!̂  LE 
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h SPÉCIALISTE DE LA MODE

TE 1.(032)2.74.45 BIENNE (HOTEL ÉLITE)

PPIIËS! AUTOCARS
mm t̂ém B O N I
Parc 4 Tél. 2 46 17

Samedi MORTEAU
11 j uillet Dép. 13 h. 30 Fr. 5.-

MARSLTLLE - NICE - GÊNES
19-25 juillet visite de Monaco et de Monte-
7 jours Carlo. Tout compris Fr. 265.-

Encore 2 places

STRASBOURG , par Trois-Epis,
diner dans la forêt vosgienne -

19-20 juillet Haut-Koenigsbourg, visite du châ-
2 jours teau . Strasbourg, visite de la vi lle

tout compris avec guide. Retour par Neuf-Bri-
pr_ 75 sach , rég ion où se trouvent les nids

de cigognes.
Encore quelques places.

Demandez les programmes détaillés de ces 2 voya-
ges et de tous nos voyages pendant les

vacances horlogères.

I N S T I T U T

JEAN-CLAUDE
Entrepôts 47 Tél. 2 23 59

REÇOIT LES LUNDIS , MARDIS ,
JEUDIS ET VENDREDIS de 14 à 20 h.

LES SAMEDIS de 14 à 17 h.

Démonstration
de la fameuse

tondeuse à gazon
«Rapid»

fabrication suisse, au par c des Crêtet s
jeud i 9 juil let  dès 10 heures

Représentant : }. Franel
Charrière 15 Tél. 2 28 43

Monsieur et Madame Marcel Nieolet-
Béguelin et leurs enfants, Michel ,
Marie-Claude et Françoise, à Ge-
nève et Zurich ;

Monsieur et Madame Henri Nydegger-
Nicolet et leurs enfants, Philippe,
Jean-Marc et Catherine, à La Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Ernest Zintgraff ,
à Territet, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame René Zintgraff et
leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds
et Genève ;

Madame Armand Nicolet et ses enfants,
à Lausanne ;

Madame Jeanne Muller-Nicolet , à La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Charles Aubert , à La Chaux-
de-Fonds, ses enfants et petits-en-
fants ;

Les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame

Adrien NICOLET
née Juliette ZINTGRAFF

leur'"très chère mère , belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-soeur, tante, cousine
et amie , enlevée à leur tendre affection
le 6 juillet 1959, dans sa 71me année,
après une cruelle maladie patiemment
supportée.

Culte à la chapelle du crématoire de
Sï-Georges jeudi 9 juillet, à 14 h. 15.

Le corps est déposé à la chapelle de
l'Hôpital cantonal de Genève.

Domicile : Grand Pré 10, Genève.

O Eternel , j 'élève mon âme à Toi.
Ps. 25 , D . i.
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Madame Charles Bulliard. aux • Hauts-Ge-

neveys ;
Madame et Monsieur Alcide Soguel , aux

Hauts-Geneveys:
Monsieur et Madame André Bulliard et leurs

enfants , à Pully;
Madame et Monsieur Ernest Frascotti-Bul-

liard , à Neuchâtel;
Mademoiselle Bibiane Bulliard , à Zurich;
Madame veuve Jeanne Bulliard-Barbier , à,

Boudry, ses enfants et petits-enfants;
Madame Rosa Bulliard et ses enfants , à

Vauseyon;
Monsieur et Madame Henri Calame, à Au-

vernier , leurs enfants et petits-enfants;
Madame et Monsieur Louis Humbert-Droz

et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Madame ei Monsieur René Vouga et leur

fille , au Locle.
ainsi que les familles parentes et alliées , ont
la profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis ci connaissances, du décès dc

Monsieur

Charles BULLIARD
leur très cher et regretté époux , papa , frère ,
beau-frère , oncle, cousin et parent , que Dieu
a rappelé à Lui , aujourd'hui mardi , dans sa
75me année.

Les Hauts-Geneveys, le 7 jui l let  1959.

le reoisndrni, et je DOUS prendrai
nuec moi , afin que là où je  suis,
nous y soyez aussi. Jp .nn 14 , 3

L'ensevelissement , sans suite , aura lieu
jeudi 9 juillet , à 13 h. 30 directement à la
chapelle.

Culte dc famille à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

1111 , — ilMllg—BB—fMî BBBBBeBWBHa—g?

Tu ns t rouué grâce à mes yeux
et je te connais par ton nom. /e
marcherai moi-même avec toi et
je te donnerai du repos.

Ex. 33, 17, 14.

Monsieur Achille Prati et ses enfants ,
Florence et Silvio ;

Monsieur et Madame Albert Perret ,
au Locle, leurs enfants et petits-enfants:

Mademoiselle Jeanne Perret ;
Mademoiselle Rose Perret ;
Monsieur et Madame Louis Perret-Zaugg;
Monsieur et Madame Charles Perrct-

Cilomcn ;
Madame et Monsieur Hermann Kehrli-

Perret et leu rs enfants , à Lausanne ;
Monsieur Fnustino Prati , à Bré. ses en-

fants et petits-enfants au Tessin , aux Grisons,
nu Locle et à Saint-Gall ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la' grande douleur dc faire part du décès
de

Madame

Berthe PRATI
née PERRET

leur bien-aimée épouse, maman , fille , sœur ,
belle-fille , belle-sœur , tante, nièce, cousine et
parente , que Dieu a rappelée à Lui , mardi
soir dans sa 39mc année.

La Chnux-de-Fonds, le 7 juillet 1959.
L'inhumation et le culte auront lieu ven-

dredi 10 courant , à 10 h. 30.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :

RUE NUMA-DROZ 193.
Le présent avis tient lieu de lettre dc faire

part.

A vendre

2 cv Citroën
grand luxe, beige, peu

roulée, modèle 1958.
Tél. 2.28.47.

t >>

Auto

Topolino
à vendre , modèle 1952,
état parfait , 3 mois de
garantie. Prix 13C0.—
francs. — S'adresser
Carrosserie Garage de
la Ruche, Albert  HaaK

V J

Achetez l'horaire de <L'IMPARTIAL > i

Représentant
branche construction.
Nous cherchons homme sé-
rieux , si possible ayant voi-
ture, pour travaux de pros-
pection , etc. pour Suisse ro-
mande en entier. Engage-
ment à la commission. —
Offres écrites sous chiffre
P 52-10 N, à Publicitas ,
Neuchâtel.

wt
4CV

en parfait état, est à vendre
pr cause de départ. Ir. 1200.-.
Taxe et assurance payées.
Tél . (039) 2.31.04.

Urgent
Jeune Bâloise 18 ans, sé-
rieuse, présentant bien,
bonnes notions français ,
anglais , école de commer-
ce, cherche pendant va-
cances à partir du 12.7
remplacement dans ma-
gasin ou tea-room . Of-
fres à M. Biedermann
Thannerstrasse 59. Bàle.

f  \
FABRIQUE DE MACHINES ESCO S. A.

I

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
engage pour tout de suite ou
époque à convenir

mécaniciens
de précision
fraiseurs
ou perceurs
manoeuvre

I

pour travaux sur tours d'ou-
tilleur.

Places stables, semaine de
5 jours.

Faire offres avec références,
prétentions et date d'entrée,
ou se présenter.
Tél. (038) 7.22.13.

V J'

Propriétaire d'auto cherche

chauffeur- compagnon
disponible sur demande et qui conduirait l'auto
lors de courses et de voyages d'une certaine
durée. — Faire offres écrites sous chiffre
G V 15458, au bureau de L'Impartial.

L'Institut Alcide SOGUEL
ru e du Gren ier 24

sera fermé jeudi
pour cause de deuil.

Pressant
On demande d'urgence

cuisinière-
ménagère

pour ménage de 2 person-
nes. Haut gage à personne
capable et de toute con-
fiance. Tél. Moutier (032)
6.40.15.

Entreprise commerciale, vieille re-
nommée, cherche

collaborateur aciil
avec apport de capitaux pour parti-
ciper à la direction (raison de santé).
Reprise ultérieure à discuter.
Renseignements sous chiffre A L
14878, au bureau de L'Impartial.

A vendre

Moto AJS
500ccm avec ou sans side-
car, équi pement radio
portative . Tél. 2.91.18.

On demande pour tout
de suite ou date à conve-
nir jeune ouvrier

boulanger- ~
pâtissier

consciencieux , propre et
travailleur, dans village
industriel du Val-de-Ruz.
Tél . (038) 7.13.97.

Cartes de visite
tmpr Courvoisier 8 A

lies
sont à vendre

à la Petite Joux
Tél. (039) 6J3.27

On cherche pour tout de
suite

SOMMELIÈRE
habile , connaissant les 2
services. S'adr. Hôtel de
l*Erguel , St.Imier.
Téléphone 4.12.64.

DEGUSTEZ LES PRODUITS DE LA

Cidrerie d'Utzenstorf
Jus de pommes sans alcool
Jus de pommes raisin fermenté

E. FRANZ, Dépôt
Rue de la Ronde Tél. 2 37 94
La Chaux-de-Fonds

BH|£ MM

Mobilier a vendre , soit 1 ma-
gnifique chambre a coucher
teinte noyer : 2 lits umeaux ,
2 tables de chevets , 1 armoi-
re 3 portes , 1 coiffeuse avec
glace, l sommiers , 2 protè-
ges. 2 matelas ressorts (ga-
rantis 10 ans), 1 salle à man-
ger avec Ij ufTet 2 corps. 1
table rallonge et 4 chaises.
1 canapc-couch . transforma-
ble en lit 1 place , le tout a
enlever pour Ir. 1950.—.

KURTH, av. Morges 9.
Lausanne ici (02ii 24.66.66.



Nos nouvelles de dernière heure
Dans un petit village anglais

Deux femmes
et un bébé assassinés

LONDRES, 8. — AFP. — Un bébé
et deux femmes (la grand-mère et la
tante) ont été tués à coup de poi-
gnards dans une maison du petit vil-
lage de Harmer Hill , près de Shrews
bury. Le père du bébé est à l'hôpital
avec des blessures graves.

La police de Shropshire, alertée
par un voisin, a trouvé les habitants
du village barricadés chez eux. Le
bébé, Lynn Marie Theakstone, ago-
nisait sur le seuil de la maison , tan-
dis que le cadavre de la tante, Mme
Dorothy Tibbett, gisait à l'intérieur
de l'habitation et celui de la grand-
mère, Mme Ellen Mary Sutton , dans
le jardin.

De Gaulle veut associer davantage les Etats africains
à la conduite des grandes affaires

Au Conseil exécutif de la Communauté

Politique étrangère et problèmes de défense ont été abordés

Paris, le 8 juillet .
La première séance du Conseil

exécutif de la Communauté s'est
tenue hier, à Tananarive, dans une
atmosphère de chaude sympathie,
bien que la température extérieure
fut assez froide, ce qui contraste
avec la canicule dont l'Europe souf-
fre en ce moment. Le général de
Gaulle ne semblait pas se ressentir
des fatigues qu'il avait endurées les
jours précédents. Quant à M. Pinay,
il s'est rendu au marché de la ville
où, un couffin à la main, il a acheté
dans les échoppes, des oranges, des
citrons et des bananes.

De notre correspondant de Paris,
par téléphone

\ __>

Cette première séance a été con-
sacrée à deux exposés. Le premier
a été fait par M. Couve de Murville,
qui a traité de politique étrangère,
plus spécialement de la Conférence
de Genève. Il a été également ques-
tion de l'africanisation des cadres
diplomatiques. Les Etats membres
auront des représentants «intégrés»
dans la délégation française à l'ONU
et. « associés » pour les autres orga-
nismes internationaux.

\JÛ4ASI>

Pessimisme avant la reprise
de la Conférence de Genève.

Bien que sa présence ait été dé-
clarée indésirable à Détroit — où
se trouvent de nombreux réfugiés
roumains et hongrois — M . Kozlov
est arrivé hier dans cette ville.
Aucune manifestation hostile n'a
eu lieu, et le maire de la ville, —
qui avait dit il y a quelques jours
qu'il vaudrait mieux que le pre-
mier vice-président soviétique ne
s'y rende pas — prononça un dis-
cours cordial pour lui souhaiter la
meilleure des bienvenues ! L'hôte
russe a visite de grandes fabriques
d' automobiles et uns usine électri-
que. Mais il n'y eut pas de récep-
tion officielle.  Il prononça toute-
fois  une allocution à l'issue du dé-
jeuner qui lui fu t  of fert  par le
« Détroit Athletic Club » et, devant
un auditoire formé d'hommes d' a f -
faires , il déclara : « Ce n'est pas
par la guerre, mais par des négo-
ciations pacifiques autour d'une
table de conf érence que l 'URSS dé-
sire résoudre les problèmes politi-
ques existant entre elle et les U.
S. A. »

En URSS , les gouverneurs amé-
ricains actuellement en voyage
d'études au-delà du rideau de fer ,
se sont entretenus, au Kremlin
avec M.  Krouchtchev.

REVUE DU

Tout cela pourrait laisser présa-
ger une détente entre Etats-Unis
et URSS . Mais M.  Harriman, ancien
gouverneur de l'Etat de Neio-York
et ancien ambassadeur des USA à
Moscou , qui rentre lui aussi d'un
voyage dans la capitale soviétique
et y a discuté avec M .  Krouchtchev t
a fa i t  dans une interview accordée
à « Life  », entendre un tout autre
son de cloche. Selon lui , la posi-
tion des Russes est plus intransi-
geante que jamais. M.  Harriman
confirme avant tout que le lan-
gage employé par le chef de l'E-
tat soviétique , au cours des entre-
tiens, a été menaçant .

Selon M . Harriman , les décla-
rations de M . Krouchtchev indi-
quent principalement que l'URSS
sera aussi inflexible au sujet de
Berlin, lorsque les ministres des a f -
faire s étrangères se réuniront à
nouveau, le 13 juillet à Genève,
qu'elle l'a été au cours de la réu-
nion précédente.

« Le ministre soviétique des a f -
faires étrangères, M. Gromyko, ne
dit que ce que nous lui disons de
dire... Et s'il ne le *aiaait pas, il

serait congédié et remplacé par
quelqu 'un qui le ferait  », a déclaré
M.  Krouchtchev.

Le chef du gouvernement sovié-
tique a également averti M . Har-
riman Qu'il agirait unilatéralement
et mettrait lui-même f in  aux droits
des puissances occidentales si les
Etats-Unis n'acceptaient pas un
règlement relatif à Berlin.

« Vos généraux parlent de main-
tenir votre position à Berlin au
moyen de la force , a déclaré M.
Krouchtchev . C'est du b l u f f .  Si vous
envoyez des tanks à Berlin, ils brû-
leront. Si vous voulez la guerre,
vous pouvez l'avoir, mais ne l'ou-
bliez pas , ce sera votre guerre. Nos
fu sées  voleront automatiquement ».

De tout cela, M . Harriman tire
la conclusion que seule une confé-
rence au sommet permettrait d'a-
planir les obstacles, car « M.
Krouchtchev connaît très mal
l'Occident et il y a beaucoup de
choses qu'il faudrai t  lui expliquer
directement ».

Pour sa part , M.  Macmillan , par-
lant à la Chambre des Communes,
a souligné une fois  de plu s la né-
cessité d'une rencontre entre chefs
d'Etats . « Il serait possibl e d'y par -
ler de désarmement » a-t-il dit ,
avec cet optimiste qu'il a f f i che  de-
puis quelque temps et qui, aux
yeux de bien des observateurs, est
en ef fe t . . .  désarmant. J. Ec.

TANNANARIVE , 8. — APP. —
Le Conseil exécutif de la Commu-
nauté a adopté le principe de la
participation des Africains et des
Malgaches aux missions diploma-
tiques françaises à l'étranger , ap-
prend-on à l'issue de la réunion
du Conseil consacrée aux problè-
mes diplomatiques de la Commu-
nauté.

Les premières ambassades fran-
çaises où entreront des diplomates
africains et malgaches seront cel-
les de Bonn , Washington , Londres,
Rome et Madrid. Ces derniers fe-
ront également partie du person-
nel diplomatique dans les Etats
indépendants de l'Afrique.

V '. , J

i

Participation
des Af ricains aux missions

diplomatiques

Beau temps. Jeudi après-midi ,
tendance aux orages locaux. En
plaine températures maximales voi-
sines de 30 degrés.

Prévisions du temps

Scandale à Diisseldorf

DUSSELDORF , 8. - (Sp.J - Le pro-
fesseur Werner Forsmann, Prix Nobel
de médecine en 1956, vient d'être relevé
de ses fonctions de chirurgien chef de
l'hôpital de Dusseldorf. Motif invoqué
par le Conseil d'administration : incom-
pétence. Il devra quitter son poste le
31 décembre de cette année.

Cette décision cause un vif émoi dans
toute la région, et dans le monde médi-
cal en général.

Le Dr Forsmann est considéré comme
l'inventeur de la chirurgie cardiaque.
En 1929, il n'avait pas hésité à tenter
seul, sur lui-même, une dangereuse
expérience, en s'introduisant un mince
tube de caoutchouc dans une veine du
poignet, et en poussant ce tube jusqu 'à
son cœur. Il ouvrit ainsi la voie à toute
une série de progrès médicaux, et sa
découverte audacieuse lui valut le Prix
Nobel de médecine.

Des lettres anonymes seraient par-
venues au Conseil de l'hôpital , accusant
le Dr Forsmann d'usurpation et pré-
tendant qu'il ne fut pas le premier à
tenter cette périlleuse expérience. Il a
déclaré qu'il ferait appel, en tribunal,
contre la sanction qui vient d'être prise
à son endroit et qu'il déposera en outre
plainte en diffamation contre les au-
teurs des lettres anonymes.

Un médecin.
Prix Nobel, relevé
de ses {onctions

pour «incompétence»

Bagarre au parlement
sicilien

PALERME, 8. — Reuter — Le
Parlement régional de Sicile, récem-
ment renouvelé, a tenu mardi a Pa-
ïenne sa première séance pour élire
son président. Cette séance a été
marquée par des bagarres qui com-
mencèrent lorsqu'un député chré-
tien-social affirma que le vote des
députés démocrates-chrétiens était
contrôlé par des membres de ce
parti .

Un démocrate-chrétien s'étant
approché de l'urne, un chrétien-
social l'avertit que son poste était
surveillé. Le président provisoire
repoussa l'objection . Un communiste
tenta alors de s'emparer de l'urne
et une bagarre éclata entre commu-
nistes, socialistes et chrétiens-so-
ciaux d'une part , démocrates-chré-
tiens d'autre part. Les huissiers
réussirent finalement à rétablir
l'ordre.

BONN , 8. - DPA. - M. Erich Ollen-
hauer, chef du parti socialiste d'Alle-
magne occidentale, a fait savoir qu 'au
cas où son parti serait chargé de for-
mer un nouveau gouvernement il ne
souhaiterait pas devenir chancelier.

M. Ollenhauer ne veut pas
être chancelier

Aucune note discordante n'a .té
signalée au cours de cette première
journée. Mais les observateurs dai-
gnent que le débat ne prenne au-
jourd'hui un ton plus vif. En effet ,
M. Keita , premier ministre du Sou-
dan et chef du gouvernement fédé-
ral du Mali , pourrait fort bien , com-
me nous l'avons déjà indiqué, récla-
mer l'indépendance pour cette fédé-
ration , ce qui lui vaudrait une sévère
réplique de la part de M. Houphouët-
Boigny, premier ministre de la Côte
d'Ivoire.

Autre affaire déclicate : les rela-
tions à entretenir avec la Guinée.
Le Mali est favorable à une politique
de coopération avec cet Etat, qui a
choisi l'indépendance, afin de l'em-
pêcher de basculer vers les démocra-
ties populaires. Au contraire, M.
Houphouët-Boigny estime qu'il faut
considérer la Guinée comme un Etat
étranger et la laisser se débrouiller
elle-même.

Le général de Gaulle qui est hos-
tile à toute modification importante
dans le fonctionnement de la Com-
munauté, voudrait associer davan-
tage les jeunes républiques africai-
nes et malgaches, à la conduite des
grandes affaires. Il songerait à con-
férer le titre de ministre-conseiller
à certaines personnalités noires,
mais cela suscite des rivalités com-
préhensibles. On lui prête aussi l'in-
tention de lancer un appel solennel
en faveur des peuples sous-déve-
loppés, qui recevrait la caution de
tous les Etats membres de la Com-
munauté. J. D.

La structure
de la Communauté

LONDRES, 8. — Reuter. — Le
palais de Buckingham annonce que
la reine Elisabeth a invité le pré-
sident De Gaulle et son épouse à se
rendre en visite officielle à Londres.

Le général De Gaulle et madame
De Gaulle ont acepté avec grand
plaisir de se rendre en visite offi-
cielle en Grande-Bretagne l'an pro-
chain.

La date du voyage sera précisée
dans un communiqué ultérieur.

Le général de Gaulle
invité par la reine

Elisabeth

du gouvernement indien
On prévoit une production

annuelle de 100.000 montres
LA NOUVELLE-DELHI, 8. — Une

information apprend qu 'une fabri-
que l'horlogerie va être construite
aux Indes avec l'assistance de mai-
sons françaises. Selon des rensei-
gnements complémentaires ; il s'agit
là de la première fabrique indienne
de montres bracelets. Le gouverne-
ment indien a approuvé le projet qui
sera réalisé par la maison indienne
«Phoenix Watch Company», Bom-
bay, en collaboration avec une entre-
prise française «L'horlogerie de Sa-
voie» et d'autres maisons de ce pays.

Le gouvernement français, outre
son assistance technique , accordera à
la maison indienne une aide finan-
cière représentant le 50% des frais
de construction. Ce montant com-
prendra également des machines et
l'outillage qui doit être importé de
l'étranger. La production initiale
prévue est d'environ 100.000 montres
bracelets par année. On pense qu 'elle
atteindra 300 à 305 mille dans un dé-
lai de 5 ans. Passé ce délai égale-
ment, on espère que la fabrique
n'aura plus besoin d'importer des
ébauches étrangères.

L'usine sera probablement instal-
lée dans les environs de Bangalore
ou de Puna. Des experts français
se trouvent déjà aux Indes . Us choi-
siront avec les spécialistes indiens
le lieu de l'emplacement. Les horlo-
gers français se sont engagés à for-
mer dans leurs usines des techni-
ciens indiens. La mise en marche
de la production aux Indes même
sera dirigée par des Français.

D'autre part, on annonce à La
Nouvelle-Delhi que le Japon et l'Al-
lemagne orientale ont offert leur
collaboration au gouvernement in-
dien. Leurs plans sont actuellement
à l'étude.

Une offre de collaboration
suisse

L'horlogerie suisse s'est déclarée
prête pour sa part à mettre un cer-
tain nombre de bourses à la dispo-
sition du gouvernement indien pour
la formation de rhabilleurs indiens
en Suisse. Elle a également offert
de. créer aux Indes un centre deuc iitrr ti ii.v mues un ucmii uc
formation de rhabilleurs. Ces projet s
sont aussi à l'étude à La Nouvelle-
Delhi.

Les projets horlogers

disparaissent dans un gouffre
TOULON, 8. — AFP. — Trois jeu-

nes spéléologues, deux garçons de
19 ans et une jeune fille de 18 ans,
ont disparu mardi dans le gouffre de
la Ripelle, à 7 km. au nord de Tou-
lon.

Les recherches entreprises par les
familles des jeunes gens puis par la
police, la gendarmerie et les pom-
piers n'ont donné jusqu'à présent
aucun résultat.

Trois jeunes
spéléologues

Quatre morts
ARRAS, 8. — Une terrible colli-

sion s'est produite à Houlle, dans
le Pas-de-Calais, entre une auto-
mobile et un autocar. Le conducteur
de l'automobile, sa femme, leur fils,
âgé de 15 ans et un jeune garçon de
11 ans, ont été tués sur le coup. Un
autre passager a été grièvement
blessé. Tous les occupants du car
sont indemnes.

Une auto contre un car

L'AMBASSADEUR D'URSS EN
SUISSE, A GENEVE

GENEVE, 8. — Le Conseil d'Etat
et le Conseil administratif de la
ville de Genève ont reçu M. Nicolai-
J. Korioukine, ambassadeur d'U. R.
S. S. en Suisse, qui était accompa-
gné de MM. Sousline et Poupch-
kovski, respectivement deuxième et
troisième secrétaires.

En Suisse

II est mis en fuite par
un employé et sa femme

AESCH (Bâle-Camgagne) , 8. —
Lundi soir , un individu téléphona
au siège d'Aesch de la Banque can-
tonale de Bâle-Campagne, en dé-
clarant qu'il voulait déposer de l'ar-
gent. Le caissier le laissa entrer et
constata qu'il était masqué et armé
d'un pistolet. Sans hésiter, il l'em-
poigna. Après un bref combat ,
l'homme parvint à fuir . Tandis que
le caissier s'armait à son tour , sa
femme, qui avait perçu le système
d'alarme, poursuivit l'agresseur qui
prit place dans une automobile. Un
instant la femme le retint par les
cheveux, mais le véhicule démarra
et on n'a pas retrouvé sa trace.

Un bandit
dans une banque

M. K. a reçu sept gouverneurs
d'Etat américains

MOSCOU, 8. — UPI — M. Kroucht-
chev a conféré aujourd'hui pendant
plus de trois heures et demie avec
les sept gouverneurs d'Etat amé-
ricains qui séjournent actuellement
en Union soviétique. Par la qualité
des interlocuteurs en présence, cette
rencontre a été, estime-t-on, l'occa-
sion d'un échange de vues au niveau
le plus élevé depuis la conférence
des Quatre Grands, à Genève, en
1955.

M. Krouchtchev a déclaré au
cours de l'entretien avec les gouver-
neurs américains, qu'il serait utile
que le président Eisenhoiver vienne
à Moscou , et qu'il se rende lui-même
aux Etats-Unis.

« Certains, disent, a-t-il ajouté ,
Krouchtchev a très envie d' aller
aux U. S. A. » C'est une erreur, mon
but n'est pas essentiellement d'ac-
complir ce voyage. Si je  veux aller
aux USA c'est parce que je  pense
que cela sera utile ».

M . Krouchtchev a af f i rmé  que si
des relations amicales s'établissaient
entre l'Union soviétique et les Etats-
Unis , il n'y aurait plus jamais de
guerre car si quelqu 'un d'autre en
commençait une, les deux grandes
puissances ensemble seraient en me-
sure de l'arrêter.

Importante entrevue
au Kremlin

KARACHI, 8. — Le bilan des inon-
dations au Pakistan se solde pour
l'instant à 20.000 maisons et huttes
détruites, 100.000 personnes environ
sont sans toit et l'on signale 200
disparus.

Le fleuve « Ravi » a inondé 13 vil-
lages. Dans la ville de Lahore les
eaux se retirent. Aucun mort n'est
à déplorer. Les eaux de l'Indus du
Chenab et du Sutlej sont également
en régression. 1 millier de sinistrés
ont été hébergés à Karachi dans des
maisons privées et des baraquements
improvisés.

Le bilan des inondations
au Pakistan

BERNE, 8. — M. Mokhtar Hadj
Nassar a été reçu en audience par
M. le Conseiller fédéral Max Petit-
pierre, pour la remise des lettres de
cabinet l'accréditant auprès du Dé-
partement politique comme chargé
d'affaires du Royaume du Maroc en
Suisse.

AU PALAIS FEDERAL

Vague de chaleur
en Espagne

MADRID, 8. — AFP — L'intense
chaleur qui sévit actuellement en
Espagne a atteint hier son point cul-
minant à Ecija , dans la province de
Séville où le thermomètre a marqué
49 degrés à l'ombre. Cordoue, la ville
traditionnellement la plus chaude
d'Espagne, s'est contentée de 44 de-
grés. Fait plus insolite, des tempéra-
tures de 39 degrés ont été enregis-
trées dans le nord de la péninsule,
notamment à Saint-Jacques de Com-
postelle. A Madrid - Barajas , la tem-
pérature maximum a été de 39 de-
grés et la plus basse de 20 degrés au
cours de ces dernières 24 heures.

Dans le « brasier andalou », une
grande partie de la population d'E-
cija a évacué ses demeures pour se
réfugier dans la sierra voisine, alors
que dans plusieurs autres petites
villes comme Puente Genil , les ha-
bitants ont sorti leurs matelas et
dorment sur les trottoirs.

49 degrés à Séville

Le second exposé, présenté par M.
Debré, qui était assisté du général
Ely, a porté sur la défense commu-
ne : stratégie et recrutement. Des
planisphères ont circulé à la table
des délibérations. Mais on compren-
dra qu'en un tel domaine, la plus
grande discrétion ait été observée
à l'égard de la presse.


